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Le salon de la race
‘SALOON NATIONALE”

Le festival de 
musique de 
Saint-Laurent

“L’Action catholique” rappelle à nos gouver­
nants québécois qu’“aucun homme n'est par­
lait, et (que) même ceux qui sont pourvus 
des qualités extérieures les plus brillantes, 
ont parfois à rougir de certaines faiblesses 
qu'ils se connaissent.”

Qui donc h dit que la enamore de l'Assemblée législative est "le salon 
de la race" ? SI tel est le cas. on avouera que messieurs les députés 
sont en train de profaner le salon.
Des confreres que l'Age et 1 expérience ont rendu, sages affirment 
n'avoir Jamais vu de scènes comme celles dont Ils furent les témoins, 
la semaine dernlere. au Parlement < i SI les députés ne sont pus 
capables de se traiter réciproquement avec la politesse la plus élémen­
taire . s'ils se méprisent les uns les autres au point de chercher a se 
priver réciproquement de leurs moyens de vivre, s'ils se haïssent assez 
pour ïe combattre a coups de médisances et de calomnies ; s'ils ne se 
font aucun scrupule de s'espionner dans leur vie professionnelle et 
même privée; (. .> comment pourront-ils décemment réclamer la
confiance, la considération, le respect des électeurs, des citoyens, des 
gouvernés ?

M Louis-Philippe Roy, dans l'Action catholique du 3 mal

Mais ce n'est pas A l'Assemblée législative québécoise que l’on doit aller 
apprendre la politesse du langage SI l'on y enrichissait son vocabu­
laire. ce ne serait que de mots malséants et déplacés en société un 
tant soit peu respectable L’Orateur ne devr&lt-tl pas y voir et sévir, 
même si cela allait l'exposer A des ennuis ? Il aura derrière lui la 
masse du public, effaré de ces propos furibonds autant que blâmables.

O P (Georges Pclletleri dans le Devoir du 4 mal

Comme on le sait, tous les journaux de langue française du Québec, 
ainsi que le Droit, d'Ottawa, furent unanimes à protester à différentes 
reprises et on ne peut plus énergiquement contre la transformation, sous 
l’ordre nouveau, du "Salon de la Race” en “Saloon Nationale” où, du côté 
ministériel, les engueulades triviales, les injures gratuites, les basses 
calomnies, voire les menaces du poing tiennent lieu d’arguments plus 
souvent qu'autrement à l'égard des adversaires, que ceux-ci aient été ou 
non, hier, des amis apparemment irréductibles.

L’Action catholique’, l'un des premiers à regretter pareille innovation 
dans la seule Législature française de l'Amérique du Nord, laquelle aura 
coïncidé avec l'arrivée au pouvoir du Cosaque bleu des Trois-Rivières et 
de ses “clowns” et fiers-à-bras politiques, a cru devoir revenir à la 
charge. On se souvient que, mercredi de la semaine dernière, MM. 
Duplessis et Boyer, notamment, se portant de nouveau à l'attaque de 
i'un de leurs plus précieux alliés de la veille, M. René Chaulouit, député 
de Kamouraska. eurent des excès de langage encore sans précédent. Or. 
voici ce que M. Jules Dorion écrivait à ce sujet dès le lendemain (20 mai), 
au cours d'un article intitulé : “La session achève, heureusement!” après 
avoir souligné que "le malheur est que des scènes, que les journaux de 
toutes les couleurs avaient été unanimes à déplorer," continuaient de se 
répéter “en s’aggravant."

On constatera que le rédacteur en chef de l'Action catholique, l’un 
des doyens les plus respectés cependant que les plus modérés du journa­
lisme canadien-français, s'est peut-être montré encore plus sévère, plus 
cruel même qu'aucun de ses confrères ... libéraux. Il nous suffira donc, 
à titre de seuls commentaires, de souligner certains mots et allusions 
visant manifestement certaines grosses “légumes” ... ministérielles qui 
n’ont pas dû manquer de se reconnaître, comme, par exemple, lorsqu'il 
est précisé qu'"aucun homme n’est parfait, et (que) même ceux qui sont 
pourvus des qualités extérieures les plus brillantes, ont parfois à rougir 
de certaines faiblesses qu'ils se connaissent."

Ayant qualifié la séance de l’Assemblée législative à laquelle il faisait 
allusion de "particulièrement regrettable et de nature à provoquer le 
dégoût chez tous les gens sensés. M. Dorion continuait :

* » *

“Nous avons déjà assisté à assez de luttes politiques pour ne pas nous 
étonner des coups que les adversaires cherchent à sc porter, ni des 
manoeuvres qu'ils mettent en jeu pour sc paralyser ou sc nuire.

“Mais il est des règles élémentaires qui doivent être respectées par les 
parlementaires au moins aussi bien que par ceux qui s’adonnent au sport.

“Un boxeur qui s’oublie à frapper en bas de la ceinture est hué par 
l’assistante et chassé hors de l'arcnc.

“Les députés ne devraient pas être obligés, pour se défendre, de
frapper n’importe où. ,

“Ceux que nous envoyons à la Législature pour y faire des lois, ont le 
loisir de soutenir leur manière de voir aussi énergiquement qu’ils le 
veulent, et même de suspecter les raisons ou les motifs qu’affichent 
publiquement leurs adversaires : ils ne sont pas là pour se moucharder, 
et étaler devant le public les faiblesses qu’ils auraient pu découvrir dans 
la vie privée de leurs contradicteurs.

“On n’étudie pas longtemps l’histoire sans constater que des hommes 
d’Etat remplis de talent, voire même de génie, ont parfois commis dans 
leur vie privée des écarts. Aucun homme n'est parfait, et même ceux 
qui sont pourvus des qualités extérieures les plus brillantes, ont parfois à 
rougir de certaines faiblesses qu’ils se connaissent. Ce qui n’empêche 
pas les sages d’admettre depuis toujours que donner le spectacle de 
gamins qui se talochent ou emprunter aux poissardes leur vocabulaire, 
est compromettre l'autorité dont on est revêtu.

“Des scènes comme celles dont notre Législature a été hier matin 
le théâtre ne sauraient se répéter sans jeter le plus grand discrédit non 
seulement sur leurs auteurs, mais encore sur I institution où ils siègent, 
et sur la province dont ils sont les représentants.

"Il est vraiment temps que la session finisse, si la tension des nerfs y 
est rendue à ce point que certains ne peuvent plus résister à la déman­
geaison de fouiller la vie privée de ceux qui leur déplaisent, pour l’ctaler 
sur le parquet de la Chambre.

"Le public a maintenant besoin de calme pour étudier une législation 
que la fréquence et la violence des incidents l’a empêche de juger à sa
valeur. „ .

“La province de Québec a besoin de tout son prestige pour figurer a 
côté de ses soeurs dans les circonstances particulièrement difficiles que 
nous traversons ; et que son intelligence ne soit pas alourdie par des 
querelles de bas étage pour voir ce qu’il faut voir, et prendre les decisions
qui s'imposent.” . . ____ ____.1 aies DORION

♦ * *

Cette opinion est celle de tous les citoyens respectables de la province
de Québec. . , , , ,.

I<e gouvernement de l'Union dite Nationale, apres huit mois d exis­
tence, est tombé dans le plus profond discrédit. Comment reconnaître 
en lui la "noble” (?) politique et le programme des réformes sociales et 
autres que le parti des I’urs proposait à 1 admiration de la piovince, 
l'été dernier ?

Que ces politiciens s'ébrouent dans le cloaque de leurs contradictions 
et de leurs Invectives, c'est leur alTalre. Mais ils n ont pas le droit de 
déshonorer la province de Québec. C'est pourquoi ils soulèvent le mépiis 
et la désapprobation de tous ceux qui placent l’honneur de notre province
au-dessus de tout. lector.

Au premier concert du festival de 
Saint-Laurent, le 8 juin, on exécu- 

' tera la Messe en si mineur de Bach, 
j Nous détachons le passage sui­
vant d'une chronique sur Jean- 
Sébastien Bach que M. Léo-Pol Mo­

i rin a écrite dans le Canada :
"Les grands sommets de son oeu- 

1 vre sont les “Passions”, oratorios 
pour solos, choeurs, orgue et orches­
tre, destinés aux services de la Se­
maine Sainte ; ce sont encore les 
"Motets”, les “Chorals” et surtout 
les “Messes”, spécialement celle en 
si. écrite pour la cour catholique de 

! Dresde.
, "Les "Passions” et la “Messe en 
|si" contiennent toute la puissance 
dramatique et religieuse dont soit 

: capable l’esprit humain. Ce sont 
I des chjfs-d'oeuvre d’ordonnance et 
I de maîtrise, des monuments impres­
sionnants de puissance tragique, de 

1 compassion et d'humaine bonté.

La taxe^uH^mshtutions religieuses Maria Chapdeiaine et le
En 1934, la ville de Saint-Jérôme Ce comédien est donc pris en fla- 

fit modifier sa charte par la Légis- grant délit de turpitude, 
lalure de Québec. L’Avenir du Nord, revendiqua,

Au nombre des amendements dé- dans le temps, i'honneur et la répu- 
sirés se trouvait celui qui abrogeait tation de la ville de Saint-Jérôme, 
i'article 520 de la Loi des cites et Nous avons affirmé et prouvé que 
villes et le remplaçait par un autre notre ville n’était pas inspirée par 
qui assujettissait certains biens non un principe pernicieux et ne voulait 
imposables au coût des travaux re- pas un regime nouveau puisque les 
quis pour l’ouverture et l’entretien institutions religieuses et les fabri- 
des rues, des cours d'eau, des égoûts ques étaient, depuis longtemps, sou- 
et pour l’eau et l’éclairage public eru mises à l'impôt pour des fins spécia- 
vertu des réglements municipaux. | les. Le droit de taxer les institutions 

Cette demande fut dénoncée par religieuses pour certains services 
des journaux qui se qualifient de, d’utilité publique s’appuie, en effet, 
“bonne presse" et par M. Maurice j sur un texte formel qui existe dans 
Duplessis qui était alors le chef de la loi générale des cités et villes de- 
l’opposition. puis plus de trente ans et qui se

Le gouvernement Taschereau fut ' trouve, depuis plus longtemps en- 
accusé d’anticléricalisme, la ville de ! core, dans les chartes de plusieurs 
Saint-Jérôme fut honnie et con-1 villes, entre autres: Nicolet, Ri-
damnée parce que, disait-on, elle mouski, Sorel, Terrebonne, Valley- 
voulalt persécuter les Institutions ! field, Farnham, Fraserville, Rober- 
religieuses et inaugurer un régime val.

“Les ressources dont disposait1 injuste de taxation. } La ville de Saint-Jérôme voulait,
Bach, en son temps, étaient pour- I Cette attaque, plus perfide que en 1934, inclure les égoûts dans la 
tant réduites, contrairement à celles sincère, fit reculer l’assemblée légis- nomenclature des taxes spéciales 
dont disposait son collègue Haèndf.l, lativc qui refusa d’accorder ce que auxquelles sont sujettes les institu- 
en Angleterre. Outre l’orgue et la demandait le conseil municipal de tions religieuses depuis plus de qua- 
chorale, son orchestre de Saint- Saint-Jérôme. rante ans dans la province de Qué-
Thomas ne se composait le plus sou- Or, ce même droit soi-disant in- bec. Et la encore, notre ville n’inno­
vent que de huit ou dix instruments. fernal vient d’être donné à la ville vait rien puisque cela existait dans 
C’est cependant avec ces moyens de Sherbrooke par le gouvernement plusieurs autres chartes, notam- 
restreints, avec des instruments Duplessis et sa majorité d’hommes ment à Valleyfield depuis 1932. 
souvent imparfaits, que le grand nouveaux et purs entre tous ! Il ne s'agissait donc pas d’un prin-
Jean-Sébastien a édifié les plus La loi portant le numéro 88, adop- clP.e nouveau a tendance révolution- 
grandioses et les plus impérissables tée et sanctionnée à la présente ses- nai,rf;- , . , . . „ „
chefs-d’oeuvre de l'art musical. sion de Québec, est une refonte de la „ , qu.‘ n etnpeçha pas M. Maurice

La "Messe en si", que les “Con- charte de la cité de Sherbrooke et

O.UIH'LmIUI Cllt, LôL 1 UII UC Ito LilCio™ ■ 1 uituu îLiuaco kjui»i v u c i uuu. jnlûnf fo irn i y »

d'oeuvre que tout homme bien né à la suite d'une croisade de préjugésdevrait entendre au moins une fois dont M. Maurice Duplessis fut le pîr îri mvvn V?-fn31
l’an.” prédicateur ampoulé qu’on connaît. dans 2otre Province et_ 1 y M . avalent 1 intention de persécuter les

' ' " institutions religieuses...

Le deiüxième acte de la comédie rice Duplessis, premier ministre.

législative des purs droit de faire ce qu’il condamnait
avec une si sainte ardeur en 1934 !

, .. . .. . . , T.»,- > Nous signalons ces faits pour dé-Le rideau vient de tomber sur la Le tout se termine par une der masquer une fois de plus le phari- 
farce grossière de la deuxieme ses- mere calembredaine et un ultime saïsme de ce triste politicien
sion de l’Union Nationale (?!> trémoussement du chef des Purs qui __ -___ F 'M De meme que nous avons protes­

té. en 1934, contre la fourberie de M. 
Duplessis qui cataloguait les libé

parler Franco-Canadien
M. Louvigny de Montigny a récemment 

prononcé quelques conférences qui ont eu 
l’heureux effet de réduire les préjugés qui 
empêchent trop de Canadiens-Français de 
reconnaître le mérite exceptionnel du roman 
que Louis Hémon a consacré au ‘pays de 
Québec’.

Notre journal a. déjà reproduit un extrait 
de l'étude de M. de Montigny, qui relève l’accu­
sation particulière que MARIA CHAPDE- 
I -UNE n’exprime pas équitablement l’âme 
canadienne. Nous avons aujourd’hui l’avantage 
de publier un autre chapitre inédit de ce travail, 
et nous y verrons combien est mal fondée la 
présomption que Louis Hémon a préjudicié au 
parler des Canadiens-Français en transcrivant 
comme son roman le rapporte, le langage spécial 
des défricheurs du Lac-Saint-Jean.

Pas un homme sérieux ne sera pose, ainsi qu'une ballerine atten- 
dupe de la législation tantôt mal- dant les applaudissements de la 
faisante et plus souvent puérile dont fouie.
M. Duplessis se vante jusqu’à en
être ridicule. eu foi dans ce petit politicien dont mes”'de“scaAdales““ d7mêmVnA»ü ïï ue 1rüu“ ^lv' L\eux P»Aucune des lois qu’il a fait voter !a fausse Union Nationale ne comp- Te ménrimns aujourd'hui quand ™ol^dre

raux et les conseillers municipauxOr. la foule rage et enrage d’avoir dè~Saïnt -Jérôme au^ranedes'hom' i?T,lang,ue de Bos?uet
U fni dans pe opm. nniitipipn dont hom: et de Louis XIV. et ceux qui se

C’est peut-être le langage de nos 
gens, tel que Louis Hémon l’a trans­
crit, qui a le plus vivement indis­
posé un certain nombre de lecteurs 
canadiens.

Nous sommes fort ombrageux sur 
le chapitre de notre langue, et Die j 
sait la quantité de sottises qui ont 
été dites pour accuser le parler 
franco-canadien — ou pour le dé­
fendre. D'autant que la plupart de 
ceux qui se permettent de l'appré­
cier ignorent jusqu’au rudiment de 
cette science extrêmement délicate 
qu'est la linguistique. Ils n'auraient, 
pour acquérir quelque circonspec­
tion avant de juger, qu’à lire les 
claires Etudes d’Adjutor Rivard sur 
Iæs Par.'ers de France au Canada. 
Par malheur, U n'existe aucune loi 
de police pour interdire aux igno­
rants d'exercer illégalement la phi­
lologie. et c'est grâce à cette lacune 
que résonnera longtemps encore à 
nos oreilles la gamme entière des 
sornettes et des exagérations qu’un 
sujet aussi subtil peut inspirer à des 
esprits obtus. Entre ceux qui per­
sistent à professer que le franco-

par ses porte-queue ne réalise la te que des conservateurs, des tories, nous "ïe^vovoîis se contredire d'une 
plus petite parcelle du mirobolant des castors et des transfuges, et qui. façon aussi'injurieuse et cependant programme qu’il a préconise en fai- jusqu'ici, s’est avant tout occupée continuer à imputer à Ls adversai
f?TntinnaSrUnCMnn,?ri?»MU COt°n de dcstitVer dix mille fonctionnai- res des idées ‘perverses fu nom d u- 
IXJnion Nationale (.•’!)■ , res honnêtes et competents que M. ne doctrine seligieuse qu’il fabrique

Toute sa législation n est qu une Duplessis avait juré de traiter avec à sa mesure. " 
omelette de lieux communs, de ti- iustice et générosité T * - . ,très faux, de mots sonores qui en J La honteuse Sn'qui se term!- diSXZnt’l S 
fait et en réalité, ne changent rien. ne a complètement démasqué ces rmànite pour nemTdffel’inLnite 

C'est ainsi par exemple, qu il pa- arrivistes dont l’opinion publique 
rait se montrer très genereux pour est a bon droit dégoûtée, 
les constructions d'écoles et pour les . 
salaires des institutrices. Pensez j 
donc ! M. Duplessis fait voter $85,- j 
000 pour la construction des écoles 1 
et $400.000 pour activer la hausse1 
des salaires des institutrices ! ,

Mais ces octrois existent depuis ; 
longtemps et sont dûs aux gouver- j 
nement-s libéraux. Chaque année, le j 
gouvernement Taschereau a dépen- j p, 
sé au moins de telles sommes et 4 
même davantage pour les fins dési- I

Le Franc.
posteur.

Le Franc.

A L’ETRANGER
Par Jean-Marie Nadeau

solécisme pour déclarer que nous 
parlons patois, il y a place, à mon 
avis de profane, pour les gens rai­
sonnables qui prennent la peine de 
s’enquérir avant de juger et qui in­
clinent à croire que, tout compte 
fait, les Canadiens-Français dans 
i’ensemble ne parlent guère mieux 
ni beaucoup plus mal que la moyen­
ne des provinciaux de France. D’un 
contradicteur nos gens disent, à 
travers champs, qu’il est "dans les 
patates”, et c’est à savoir si l’ex­
pression est moins iolie et moins 
française que celle du Parigot qui 
dit, en pareille occurence : “Il cher- 
re dans les bégonias” ... Nous pour­
rions même porter en notre faveur 
cette différence qu’en plusieurs dé­
partements de France se parle un 
dialecte qui n’a rien de commun 
avec la langue nationale, dialecte

_____  _ . qui est proprement un patois, et
gnées plus haut. Mais, le grand co-1 _ _ dont les habitants d'un départe-
médien Duplessis veut faire croire LE PARADIS SOVIETIQUE tout, contre les ordres religieux, ment voisin ne comprennent pas le 
qu'il innove et il s'affuble du pana- Staline continue sa campagne C'est, sans doute, en prévision de premier mot —tandis qu’un Cana­

ille d'une loi inutile et superflue d'épuration en exécutant une ving- ces attaques, que le Saint-Siège pu- dien-Français de la Nouvelle-Ecosse 
puisqu'il continue tout simplement taine de prétendus terroristes geor- bliera incessamment un LIVRE s'entendra tout de suite avec un 

I ce qui se faisait avant l'avènement giens dont le tort apparent était de BLANC sur le concordat de 1933 et compatriote du Nord ontarien ou de 
'des farceurs dont il est le chef. résister a la bureaucratie bolche- son application tant parles catho- l’Alberta. Il est trop vrai, hélas ! 

Et c’est ainsi sur toute la ligne. vlst,P'. Le total des victimes connues liques que par les nazistes. Ce livresque le français que nous parlons 
C'est à pleines pelletées que M. de l’épuration communiste s’élève à impatiemment attendu, nous ap-|— sinon celui que nous écrivons et 

Duplessis a jeté sur la table de l'As- une centaine de haut fonctionnai- prendra sûrement jusqu'à quel auquel nous accordons plus de soin 
semblée législative, des lois sembla- res- pe n'est pas tout. Pour occu- point, c’est-à-dire jusqu’à l’absurde,!— est entaché de maints défauts,

que notre prononciation paresseuse 
l’alourdit encore, que la nonchalan­
ce de notre diction escamote les 
finales muettes et marque mal les 
tonalités. Tous ces défauts ou ma­
ladies de notre langage n'en font 
pas plus un patois que la fièvre jau­
ne ne fait d’un Américain un Chi­
nois.

Hémon avait l’ouïe trop fine et le 
sens de l’observation trop aigu pour

blés aux dernières heures de la per les populations du Caucase du peut être poussée l’idolâtrie de 
session Nord, apres celles de Géorgie, M. l’Etat.

Lui qui faisait un crime au gou- Staline prépare les grandes lignes j ...
vernement Taschereau d'attendre d'un procès sensationnel contre un I LA NOUVELLE N'IRA
les derniers jours pour soumettre sa certain nombre de “traîtres’ eau- j Il y a environ deux ans, la Cour 
législation aux Chambres ! casiens qu on découvrira facilement l Suprême des Etats-Unis jetait à bas
' Durant cette session, les "hommes tief s'ucuwront arec'unfi'umiT l’édifice de la Nira dont la mission
nouveaux” ont fait beaucoup de mité touchante essentielle était de réglementer les
hrnit et neu de besogne' ils ont dis- mite touenante. salaires, les conditions du travail etcrédité notre Législature par leurs . Vo la °» cn est rendue la Ru^ie les pratiques commercials et finan- 
grossières* irUures: ils ont 'lave leur cières. Cette année. M. Roosevelt re-

plaisamment
Pas de nouvelles 

charges pour l’Empire
ce sont ces régimes-là qu’un trop meurs au détriment de ceux qui
rrMA v>/4 « 1-v rn H'rml r A haiia nlm'n n . .. • . . . “On a déclaré, à Londres, au quar- grand nombre d’entre nous élève a avait de l’emploi. Il serait trop long 

tier général canadien que le Domi- la dignité de modèles de parfait de démontrer tout ce que cette
nion n'assumait aucune obligation gouvernement ? théorie a de fallacieux. Qu’il suf-

MELI-MELO
L'IRLANDE S’APPELLERA EIRE 

ET LE LAELIQUE SERA SA 
PREMIERE OFFICIELLE 

On a publié à Dublin le texte de 
la nouvelle Constitution que M. de 
Valera soumettra au peuple Irlan­
dais lors des prochaines élections

générales. Ce document prévoit 
eux assemblées, le Dan et le Sénat, 
et un président, élu pour sept ans au

scrutin direct, qui remplira les fonc­
tions du gouverneur générai, tout en 
possédant des pouvoirs plus éten­
dus. Il n’est fait état ni du roi ni de 
la Grande-Bretagne.

L’Irlande, Etat démocratique et 
Indépendant, portera désormais le 
nom d'Elrc et l'irlandais ou gaélique 
sera sa première langue officielle, 
l’anglais n’étant reconnu que com­
me seconde langue.

(Suite du meli-melo 
à la dernière page)

nouvelle pour la défense de l’Em- " * ' fise de dire que ce n’est pas en ap- •
pire. Les délégués canadiens ont LES CATHOLIQUES ALLEMANDS pauvrissant les uns à l’avantage ap- 
fait observer que leur pays, en dou- Hitler est infiniment moins rea- parent des autres que i’ensemble de 
blant. les crédits affectifs à sa pro- liste que Mussolini qui a su faire sa ja société augmentera sa richesse 
pre défense et en protégeant ainsi paix avec la Papauté. L'OSSERVA- ou jugulera la pauvreté. C’est cette 
son territoire, avait déjà contribue TORE Romano, organe semi-offi- théorie que M. Roosevelt présentera 
d'une façon sensible à la défense ciel du Vatican, nous apprend que la nouveau à son pays sous la for- 
impériale. Gestapo, police de l’Etat allemand, me d’une loi. Nouvelle NIRA et an­

il est entendu que ses divergen- a saisi dix-huit imprimeries dont le cienne NIRA se- ressemblent comme 
ces se sont produites à la confé- crime était de reproduire le texte de deux soeurs. Quelle sera le sort de 
ronce sur la manière de coopérer a l’Encyclique fulminée, récemment, ]a plus jeune ? C'est sans doute 
cette défense. D'aucuns voudraient contre le nazisme. Hitler s’engage p0ur évite à la seconde le sort de la 

1 qu'on crée à Londres un organisme sur un terrain extrêmement glis- première que M. Roosevelt aspire à 
central pourvu de l'autorité néces- sant. celui des querelles religieuses, constituer une Cour suprême qu'il 
salre pour coordonner la politique Et en Allemagne, les catholiques aura en mains 
de défense des diverses parties de sont plus nombreux qu’on ne le pen- ...
l'Empire, mais la délégation cana- se, même ceux qui n’hésiteraient pas UN NOUVEAU MINISTERE 
dicnne s'oppose à pareille mesure, à défendre par l'insurrection la li- ESPAGNOL

' D’après le Canada c’est, en faisant berté de leur foi. taS loyalistes ont en récemmentéchange d’idées et d’informations Comme en Russie le Reich pre- je hixedhîne crise minfewrl^erien- 
quon assurera le mieux la coopéra- pw ^n^UonneS^ri^^

procès sensationnels, diriges, sur , commo par devant. C'est surtout
l'élimination des éléments anarchis­
tes du cabinet qui donne sa force 

i au nouveau ministère Negrin. Ap­
paremment. Negrin dirigera toutes

qu'on 
tlon désirée.

Lisez
LE FEU DE LA RIVIERE-DU-CHENE 

par M. l'abbé Emile Dubois
cure de Saint-Jérôme

ETUDE HISTORIQUE SUR LE MOUVEMENT INSURRECTIONNEL 
t 1)E 1837-38 AU NORD DE MONTREAL

Maintenant en vente

vont
_ plaît. Je

commence à parier canadien com­
me un indigène. Je prends “les 
chars” (tramways électriques), je 
parle tout naturellement de “la 
chambre de barne" et de la 
“chambre à dîner” sur le même 
plancher (étage). C’est une lan­
gue bien curieuse”.
Si vous semblent malicieuses ces 

réflexions sommaires que Louis Hé­
mon exprimait dans une lettre in­
time, que ceux d’entre nous qui ont 
parcouru les provinces de France 
songent à ce qu’ils auraient pu 
écrire, à ce qu’ils ont peut-être 
écrit à leurs parents du Canada, sur 
la langue entendue à Marseille, à 
Bordeaux et même à Paris. Dieu 
veuille que nous n’en ayons jamais 
rien dit de plus désobligeant qu’Hé 
mon n’a dit de notre parler: “C’est 
une langue bien curieuse”.

Notre parler l’intéressait en ef 
fet, comme l’intéressait au plus haut 
point et l’émouvait aussi tout ce qui 
marquait à ses yeux notre caractè 
re de Français enclavés dans le vas­
te continent américain et résolus à 
rester français. Aussi a-t-il multi­
plié les notes sur notre langage et 
sur nos manières, non seulement 
dans ses lettres à sa famille, mais 
dans le Journal d’octobre 1911 qu’il

lection,et 11 précisera son jugement 
sur leur façon de parler. Il trans­
crira même ce langage pour en ren­
dre la saveur et l’ingénuité, mais 
avec une mesure dont quelques aca­
démiciens vous déclareront tout à 
’’heure la perfection. Seulement, 
nous devons, en toute justice, nous 
garder d’imputer au roman de Louis 
Hémon certaines horreurs que le 
film de Julien Duvivier nous a fait 
entendre et qui sont de pures inven­
tions du dialoguiste Gabriel Boissy.

C’est seulement dans le film que 
l’on entend maintes expressions et 
phrases entières qui prétendent il­
lustrer le parler canadien — comme 
les ‘O.K ” qu’exclame François Pa­
radis, les “Bonguenne de bonguen- 
ne” d’Edwidge Légaré, et comme 
cètte perle que je veux vous faire 
admirer. Le cinéaste a entendu nos 
bûcherons se déclarer "en maudit”, 
c’est-à-dire en rage ou (comme on 
dit à Paris) en rogne, contre quel­
que chose ou contre quelqu’un. Cet­
te expression, qui n’est pas la plus 
gracieuse de notre terrair, lui parut 
d’une syntaxe énigmatique, et il y 
mit bon ordre en attribuant à nos 
gens ur. néologisme, le verbe “em- 
maudire” qui signifierait : ‘tour­
menter quelqu’un à peu près com­
me sont tourmentés les maudits en 
enfer’. Aussi le père Chapdelaine, 
représenté dans le film par M. An­
dré Bacqué qui est bien l’un des 
comédiens les plus corrects du 
Théâtre-Français, dira-t-il à Maria : 
“Fais donc de la boucane. On est 
'emmaudits’ par les maringouins”. 
Et la pieuse mère Chapdelaine elle- 
même, représentée par Madame 
Suzanne Desprès qui de toute sa 
belle carrière n’a jamais eu une ex­
pression vulgaire, rend grâces au 
ciel, au moment de monter en traî­
neau pour aller souhaiter la nou­
velle année au curé de Péribonka : 
“On aurait été ben 'emmaudits” si 
on avait dû passer les fêtes sans voir 
personne.”

Ces faussetés ne se trouvent point 
dans le texte de Louis Hémon, pas 
plus que ne s’v trouve cette ré­
flexion de Nazaire Larouche à Fran­
çois Paradis qui le surenchère à la 
vente d’un petit cochon : “C’est-v 
pour faire ton apprentissage de pe- 
re de famille?”, et pas plus que ne 
s’y trouvent des définitions d'un goût 
aussi fin que celle-ci : “Les marin­
gouins. c’est ces petites bestioles qui 
vous font devenir le nez comme une 
patate et les joues comme un gros 
derrière”. Ces outrances verbales 
ne sont pas de Maria Chapdelaine, 
veuillez m’en croire, mais du film 
qui, malheureusement, contient 
aussi des outrances picturales que 
nous n’avons pas loisir de relever 
ici.

Hémon a fort exactement noté 
que le langage de nos paysans est, 
hélas ! truffé d’anglicismes, pres­
que autant que celui de la plupart 
de nos citadins ; pour les uns corn • 
me pour les autres, un bureau est 
un ‘office’, la vole du chemin de fer 
est la ‘track’, de l'argent, comptant, 
est du ‘cash’, une jeune fille délurée 
est ‘smart’, endurer s’exprime par 
•toffer’, le patron ou le contremaître 
est le ‘boss’ ou le ’foreman’. La 
langue de nos frères du Lac-Saint- 
Jean est surtout riche de provincla- 
'ismes : les défricheurs ‘font de la 
terre’ et ils en ‘clairent’ des arpents 
et des arpents ; ‘c’est un adon’ ou 
‘c’est de malheur*. Un visiteur sur­
venant ‘à la brunantc’, pour la veil­
lée, est, naturellement, un ‘veilleux’. 
‘C’est correct’. On se livre aux ‘ri­
sées’; on cherche de ‘bonnes gages’. 
‘S’il mouille’, on ‘prendra un coup’, 
mais non pour ‘se mettre chaud'. 
‘Pas en tout’. Après que François 
Paradis ‘s’est écarté’. Maria se dé­
cide enfin à épouser Eutrope Ga­
gnon : ‘Je vous marierai’ le prin­
temps d’après ce printemps-ci... 
Comme toutes ces fautes sont inno­
centes, et même avenantes !

D’un simple trait dont vous allez 
admirer la netteté, Hémon a mar­
qué la différence essentielle qui 
existe entre le français des citadins 
de France et Celui des campagnards 
et forestiers québécois. Un soir de 
mars, les Chapdelaine vont veiller

les forces loyalistes contre les ar­
mées de Franco. La guerre avant 
les réformes sociales. L’union com­
plète des loyalistes contre les na- _________________________
ttonaux fera, sans doute, trainer la destinait à la publication. Un peu 
guerre en longueur et retarder, pour plus tard. Hémon fera plus ample 
longtemps encore, l’issue du conflit, connaissance avec les paysans et 

Jean-Marie NADEAU, 'défricheurs qui gagneront sa prédl-

chez Ephrem Surprenant, à Hon- 
fleur. Il y avait là nombreuse com­
pagnie, plusieurs habitants du vil­
lage d’abord, puis les trois Français 
— un ancien accordeur de pianos 
et ses deux fils — qui avalent acheté 
la terre de Lorenzo.

“L'aspect de ces trois Français 
eût suffi, écrit Hémon, à les diffé­
rencier des autres habitants du 

(Suite à la deuxième page)
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MARIA CHAPDELAINE 
ET LE PARLER...
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village : mais dès qu'ils parlaient 
le fossé semblait s'élargir encore 
et les paroles qui sortaient de leur 
bouche sonnaient comme des 
mots d'une langue étrangère. Ils 
n’avaient pas la lenteur de diction 
canadienne, ni cet accent indé­
finissable qui n'est pas l’accent 
d’une quelconque province fran­
çaise, mais seulement un accent 
paysan, en quoi les parlers diffe­
rents des émigrants d’autrefois se 
sont confondus. Iis employaient 
des expressions et des tournures 
de phrases que l’on n’entend 
point au pays de Québec, même 
dans les villes, et qui aux hommes 
simples assemblés là paraissaient 
recherchées et’pleines de raffine­
ment."
L’observation est si rigoureuse­

ment exacte qu'il faudrait vraiment 
pousser loin la susceptibilité pour la 
considérer comme désobligeante. 
La différence entre le français de la 
masse canadienne et le français des 
populations de France, c'est l'accent, 
qui est indéfinissable, et ce sont les 
déformations dialectales, la diver­
sité dans le vocabulaire : ce sont 
les expressions et les tournures de 
phrases qui varient d'un pays à un 
autre, même d'une province à uns 
autre, et qui sont proprement des 
idiotismes. Toutes les langues du 
monde ont leurs idiotismes qui leur 
impriment leur originalité particu­
lière et leur propre saveur de ter­
roir. sans pour cela en faire des pa­
tois. Insistons-y. le mot ‘patois' ne 
se trouve nulle part dans Maria 
Chapdelaine. parce que Louis Hé- 
mon n’a pas trouvé la chose parmi 
les Canadiens. Les âmes timorées 
qui lui ont reproché d'avoir accré­
dité la légende stupide du patois 
canadien, n’ont évidemment jamais 
appris elles-mêmes en quoi consiste 
un patois. Ces esprits soupçonneux 
et trop peu avertis auraient pi 
croire aussi le lecteur ordinaire as­
sez intelligent pour ne pas confon­
dre les réparties paysannes avec le 
français que parlent et q”'écrivent 
nos classes instruites, pas plus que 
nous ne confondons le français lit­
téraire et même usuel de France 
avec l’argot des faubourgs de Paris 
ou avec la parlure ultra-populaire 
que des romanciers pourtant bien 
français, comme Balzac, George 
Sand. Hugo. Maupassant. Zola, Ri- 
chepin ou Carco, ont mise dans la 
bouche de leurs personnages. L'es­
thétique n'interdit nullement au

LETTRE DE MONTREAL
La province de Montréal. — L’exposition belge. 

— Le congrès de la Jeunesse Canadienne.

Par X. Y. Z.

Tristesses
et sourires

Si le gouvernement Duplessis 11e 
remplit pas ses devoirs, on ne peut 
pas dire qu'il n'emplit pas le Devoir.

• • •

Il y a un trlboulet à la cour du 
roi Pétand-DuplessLs.

Il est facile de deviner qui joue ce 
rôle folichon ...

Le comté de Terrebonne attend 
le million qui lui a été promis, der­
nièrement. par M. Polichinelle ...

Où Voï\ voit que le Devoir
a la reconnaissance du ventre

Le même pantin, dans une de ses 
récentes contorsions, a promis au 
conseil municipal que 500 chômeurs 
de notre ville partiraient la semaine 
suivante pour travailler aux che­
mins du nord.

Il y a un mois de cela et les chô-

II est infiniment drôle de cons- suggestion de notre conseiller mu- 
tater que ce sont les hommes poli- nicipal a beaucoup de chance de 
tiques — en théorie les plus près des tomber à l’eau, ce qui pourrait lui 
réalités — qui en sont parfois les arriver de mieux, 
plus éloignés Comme preuve, il n’v Décidément, il y a des gens qui 
a qu'à analyser les tirades, décla- voient grand, mais grand grand .. . 
rations, projets, suggestions et au- ...
très manifestations de nos élus et H est tout de même encourageant 
plus particulièremen de nos édiles, de constater qu'à côté d’hurluberlus.
Une des plus receutes élucubrations fi existe encore des gens qui ont une ... ............. ...
no portait .sur rien moins quo la vision plus haute, plus large et un meurs ne voient rien venir ! 
creation d'une nouvelle province au sens plus aigu des réalités. Les per- | Maurice et William se moquent de 
Canada. On a déjà entendu des de- sonnantes les plus en vue de Mont- ‘leur Polichinelle qui n’en continue 
mandes, semblables dans 1 Ouest du réal continuent leur camnagne en D is moins ses cabrioles 'Canada ... mais c'était dans l'Ouest, faveur d'un élargissement de l'hori- ! P jaonoies •
On aurait pu croire que les vieilles zon économique du pays et non pas : Connaissez-vous le député de
provinces seraient plus sages, mais d'un quartier. Il est très probable l’Union Nationale ( ° ! i qui a les 
11 semble qu'il n'en est rien. que leur action se fera sentir une pieds partout et la tète nulle part ?

Or donc, fi y a quelques jours, un fois de plus à la conférence impé- | ...
conseiller municipal (\otre corres- riale de Londres, comme elle s’est, C'est le même qui. en attendant 
pondant ne le nommera pas afin de déjà manifesté, très discrètement : que l'on plante un saule sur sa fosse 
ne pas lui causer de peine, même du reste, lors des conversations politique, s'amuse à planter le chê- 
legere, ni une publicité gratuite et King-Roosevelt. il n'y a pas long- ne ! 
imméritée) a pioposé de créer une temps. Ce mouvement, très juste. | ...
province supplémentaire au Cana- n'est pas resté sans réponse à l'é- Enlevez de la session des Purs les 
da . la province de Montréal. Tout tranger. La Belgique vient d'en-1 points d'ordre et les poings tendus, 
le monde sait que le dominion souf- voyer une mission économique au et tous ces héros deviennent des fre d'un manque aigu de gouverne- Canada qui est arrivée à MÔntréal zeros deviennent aes
ments provinciaux, et c’est peut- pour assister à l’ouverture d'une JEROME.
etre pour cette raison que le con- exposition belgo-canadienne inau- I ________________
seiller en question, n’ayant rien de gurée parle gouverneur-général. . r\rrr r> «7»*» /-r» r
mieux a faire, a voulu dissiper les u faut espérer que cette manifes- vnALUULI tLl unfi-

GOIRE ATTAQUENT 
M. DUPLESSIS

MM. René Chaloult et Ernest Gré-

angoisses d'Ottawa et a lancé son ration d'intérêt sera suivie par une 
idée dans la circulation. amélioration des relations commer-

Inutile de dire que le projet miri- ciales entre le Canada et la Belgi- 
fique du cipal ne sort pas — telle que, et que d'autres pays suivront le 
Minerve — tout armé de son cer- mouvement.
veau. Il ne s'agit, en l’occurence. Un seul mot sur l'exposition belge- 'goire. députés de Kamouraska et de 
que d'un reflet d'opinion. Et pour canadienne : elle est très réussie. Montmagny, ont parlé dimanche 
instruire nos contemporains, nous ... soir à Radio-Canada et se sont at-
ajouterons : de l’opinion d'une co- mnadipnnp a tenu taqués particulièrement à l’honora-
terie qui n'est pas en accord avec son C0,,CI-ès annuel de samedi à ble Maurice Duplessis et à l'hono- 
l'administration actuelle et qui ne T,lncji > Montréal II ne faut pas table Onésime Gagnon. M. Chaloult 
professe pas un amour immodéré a._„ c'àOère nimr les ipunp<; et a riposté aux attaques lancées con- Sppe gouvernement actuel du ^Vu? milux l£encouragerque tre lui à. l'Assemblée législative et 
Queoec. , leur donner un sentiment d'infério- M. Grégoire a répété sa version des

En fin de semaine, une rumeur ,,,. n imnni«anr» Aussi votre raisons pour lesquelles il ne fait pas 
avait acquis droit dp cité : un grou- J‘rres^ndant n? criUauer^t final Pattie du gouvernement Duplessis, 
pe de conseillers municipaux allai- c"IK jeunel gens d f umm p^s Grégoire a parlé le premier. Il 
se payer le luxe d’une revolution de ont dit Dirfois des choses in- s est Plaint que ni devant le comitépalau afin de baayer - non pas MaW la nSe de des bills privés ni devant la Cham-

ehireredern£?e °“ V*queuesa'lotents afxfdées a! bre il n'a pu rétablir les.faits, "car. 
i m\er dernier — mais bien 1 admi- J ni,p1mip- mm munis- dit-il. je me suis heurte a 1 hostilité
nistration exUtante. Les prétextes .. ,, .. . L-0(?ujt aucun jnci et au servilisme de quelques députés
ne manquent pas. les occasions, non Le/extrémUtes ont reie é — Pour qui la parole du maitre tient

'&5^d fl falIah s’y aSre - l'ordre du Heu de conscience”. U a renouvelé
.......  jour et les résolutions des éléments sa vereion des circonstances qui ont

modédérs. Ils se sont même retirés. Precede la formation du cabinet.
- _ mnjp ip pnncrrÀQ tip* c’pn pet nhm AlHSl, Il a raCOfltO SCS rCfiCOntFCS
du conseil. Depuu cette époque, il ‘ al0Dortf aour cèia~ Un "este vain avec le premier ministre, affirmant

. - a , no,mlo lo utts n'est plus très en odeur de sainteté v a tantde gesresvains sur qu'il refusa de faire partie d'un ca-R?»nPon cnntrefri rettë de beaucoup de monde. On terreJ 1 ° S binet dont M. Philippe Hamel était
ramure. Bien au contraire, ce.te pCUt toujours s'accompagner d» la arl~nner(

il était près, il eut un jour la ma­
lencontreuse idée de réclamer des 
pouvoirs plus étendus, au détriment

langue spéciale peut fournir un n - j harpe en jouant l'air bien connu de che------ *-*• - ----- a*-.--*- --------- < - r • - .
La principale résolution du con- ex£j,u- . ..
• ■ - . . . . . . . . . . . . . . I D ailleurs, sa causerie était inti-j . • j j iiiiijjc 1 * jL/iidiiu i kXii uicu Le.il.u ut. T'viT'f'Tir dir îo npiifrolit^ Hii U tllllCUrS, Sil CClUSCriC L il 1L lIlLiappoint a une étude de moeurs, rautonomie menacée de Montréal. Kvs en^as ' e euerre Les autrls 'tuîée : ‘ Les vraies raisons pour les 

“vu queüe soit traite Cl. a*<-. On peut encore s’apitoyer entre autres .. Cnic noe pnf/ritinc ie
s en trouverions une preuve deux bons repas et quelques petits males et“e»Suvaiem pas è^reignol I ministère".' ......... ‘

verres, sur le sort des chômeurs, des et nep. ma.tntpujeire i= o ( M chalouIt commença ainsi sa
filles-meres, des débardeurs, des la- ... ; causerie intitulée : "Sous la ter-

Pour terminer, un mot de félici- : reaE

pourv
Nous en trouverions une preuve 
toute fraîche dans la comédie qu'a 
représentée, l’hiver dernier, à Paris. 
le’Théâtre de la Michodière. Fric- 
Frac. Dresque entièrement écrite en 
argot ’des faubourgs, au point que 
les auditeurs devaient souvent re­
courir au glossaire que le program­
me contenait en supplément. D'au­
tant que cette piece argotique a 
Dour auteur M. Edouard Bourdet. le 
directeur du théâtre français par 
excellence, de la Comédie-Françai­
se, ni plus ni moins.

Il est certainement louable de 
pousser à l’épuration de notre lan­
gue. de rêver même qu'elle devienne 
académique. Encore faut-il pas 
nous montrer plus exigeant que 
l’Académie. Or. l'Académie, voici, 
par la plume de l'un de ses Qua­
rante. René Bazin, ce qu’elle pense 
de notre langage et. singulièrement 
de la transcription que Louis Hé- 
mon en a faite :

"Ces portraits éternels (c’est-à- 
dire les types saguenayens) de­
meurent (dans le romani l’objet 
principal et toujours présent. 
Tout y ramène. Cette unité n'est 
même pas un instant voilée par 
un amusement que d'autres se 
seraient permis, où plusieurs dé­
butants se seraient même complu, 
je veux dire celui du parier cana­
dien. Nos cousins de là-bas — 
ceux de la campagne surtout — 
parlent encore un français im- 
norté tout vivant, au XVIIe. aj 
XVTIIe siècle... Il ne manque 
pas de gens pour appeler patoi 
ce qui est notre langue même 
L'erreur est plaisante ! Un pe 
d'accent ne fait pas un patois, et

veurs de vaisselle, des lépidoptères.
et autres malheureux. On peut dire à htrtre ami Georges Lan- 1 ‘ Eh bien ! oui. Mesdames et Mes-aux électeurs de chaque quartier ^ols ui v^èm dètre ncunméau ■sieurs, nous vivons .sous la Teneur, 
mie e Quartier dont, on narle ect. §10ls- . !lem a er‘e. fi.01?111!6 . t „ ^ n’oefque le quartier dont on parle est. àlTrériacte11 r erTchdn Snlèif Le pourvoyeur de la guillotine n’esten vérité, le nombril de l’Univers, et posC€ de redacteur en chefdu^Soleü. c.est Mauri.
qu il y a lieu de l’ériger en province ________________ ’ ’ ’ ce Duplessis. Vous qui. comme moi,
avec parlement et tout son train. 'avez naïvement cni que l’Union na
Avec les érections de monuments.,

Ceux-là qui lisent la "bonne pres­
se" sont à même de constater tous 
!t*s Jours que, depuis qu'il est à la 
crèche, le Devoir ne partage plus 
les mêmes opinions, en matière de 
politique provinciale, que sa con­
soeur de Québec. l’Action catholi­
que, dont il ne cessait pourtant dïn 
voquer et l’autorité et l’orthodoxie... 
à venir jusqu’au mois d’août der­
nier. Deux des lois les plus impôt- 
tantes, en principe votées au cours 
de la présente session, en consti­
tuent 'a preuve absolument non 
équivoque, nous voulons parler de 
la loi des salaires payés aux bûche ■ 
rons et de celle relative à la muni­
cipalisation de l’électricité. Parlant 
en effet, de la première de ces deux 
lois dans sa chronique du mercredi 
5 mai courant, M. Alexis Gagnon, 
correspondant parlementaire du 
Devoir à l’Assemblée législative 
écrivait :

"Les débats violents et acrimo­
nieux qui éclatent depuis un certain 
temps, sont en train de masquer une 
oeuvre législative de premier ordre 
et d’une très grande valeur dans le 
domaine social et économique.

"C'est ainsi que jeudi dernier, 
lorsque nos députés échangèrent des 
aménités plutôt épicées, on présen­
tait une: des lois les plus Importantes 
qui aient sollicité l’attention des 
économistes : l’organisation géné­
rale du salariat forestier et l'éta­
blissement d’une norme générale 
d'opérations pour toute l’industrie 
de la forêt.

"Cette loi, en établissant des sa ■ 
laires similaires dans les exploita­
tions forestières domaniales publi­
ques et privées, non seulement ré­
gularisait la concurrence indus­
trielle, l’harmonisait. mais elle rele­
vait dans une large mesure le ni­
veau d’existence de milliers et de 
milliers d'ouvriers et de familles. 
C'est une mesure d'une grande 
hardiesse qui a longtemps tenté les 
gouvernements, mais dont les com­
plications faisaient reculer les lé­
gislateurs."

Comme on le voit, à en croire le 
Devoir, ce serait désormais l’àge 
d’or pour nos bûcherons de la forêt. 
Or. voici ce que M. Eugène L'Heu­
reux écrivait, en marge de la même 
loi. dans l'Action catholique, édition 
du mardi 4 mai .

"La loi des salaires payés aux ou­
vriers forestiers, que nos législa­
teurs ont adoptée la semaine derniè­
re, comporte un avantage et un in­
convénient.

"D'abord, elle étend heureuse­
ment à toute l’exploitation forestiè­
re une Intervention gouvernemen­
tale cantonnée jusqu’ici dans le 
domaine de la Couronne, à laquelle 
doivent une certaine amélioration 
de leur sort nos travailleurs fores­
tiers.

"Les gouvernants, dont le peuple 
a le droit d'attendre des réformes 
rapides et profondes, et qui se plal- 
gnent de ce qu'on leur demande 
trop de réalisations difficiles à la

cela occupera les fins de semaines 
des journalistes. On peut même, 
subdiviser le pays en provinces com­
posé d'une rue ou même moins. En­
fin. on peut continuer ce petit jeu 
pendant cent sept ans, sans jamais 
le terminer.

Il y a heureusement loin de la 
coupe aux lèvres et la mirobolante

Un monument 
patriotes 

de 1837
aux

Sous le nom de l’Action Patrioti­
que, incorporée, un groupe d'insti­
tuteurs de Montréal, dont le prési­
dent est M. A.-C. Miller, directeur

tionale signifiait la prospérité et la 
1 paix, vous qui avez rêvé de justice et 
jde sincérité, comment aimez-vous à 
1 voir tomber, une à une. les réputa- 
1 tions les mieux établies, en atten­
dant votre tour? Vive l’injure, la 
1 violence, le chantage ... l’intérêt et

_____  l’argent restent les idoles suprêmes.
.____ ____. . ,,___... - tt-a On s'incline devant les puissants etLe centenaire de 1 arrivée des Fre- Jes riCfies £t ie peuple croupit dans

sa misère... On apnelle cela D'U­
nion" nationale. Quel sarcasme

UN CENTENAIRE

L'ARRIVEE DES FRERES DES 
ECOLES CHRETIENNES SERA 
COMMEMOREE DU 8 AU 10 

OCTOBRE

res des Ecoles Chrétiennes au Ca 
nada sera célébré dignement, l’au­
tomne prochain, a Montréal, par moins pouvon5.nous parier à la

radio sans nous voir menacés de O6 i,e, teiSnQ r°iox- ‘ ° TT n frA poings tendus et sans avoir à nos
8 au 10 ocobre. 1931. Un comité troU5ses une meute rueissante.”

 ̂» 11 on c om pose d es re pre - M cha!oult démo!if ensuite par
^ des Ph-cex officielles les accusations

® de^ fc?'vTmVt6 répétées et diffamatoires du député 
cett£ communauté, tanu de jvlont- . Tmi^
réal que d'Ottawa, de Saint-Jérôme. pi^ u termine ainsi • 
de Trois-Rivieres et de divers autres ^oùs aUoS donc nous battre et

nous battre jusqu’au bout. Nous college Mont-Sahit-Louis anons, je vous en donne ma parole. 
jir,?^rer e Pr°=ramme de ces délivrer la province de ces fléaux 

trois jours. „„ Messires Duplessis et Gagnon. Nous
Bien que tous les projets ne soient y mettrons je temps et l'énergie né-

fois, ne devraient pas se réserver 
des tâches aussi peu faites pour eux 
que la fixation des prix et l'admi­
nistration directe de tout le patro ■ 
nage politique.

“Ail cours du Congrès forestier de 
février, on a très sérieusement pré­
conisé le contrat collectif. Voilà une 
méthode beaucoup plus Judicieuse 
de fixer les salaires et certaines con­
ditions de travail Nous regrettons 
que le gouvernement n’ait pas juge 
à propos de recourir à ce moyen, 
qui eut été, celui-là. incontestable­
ment supérieur à tout ce qui s'est 
accompli sous l'ancien régime, poul­
ies ouvriers en forêt.

! (...) "Il est évident que l'Etat doit
se hâter d'intervenir dans le domai­
ne économique pour mettre fin a 

. l’écrasement des faibles par les forts.
"Mais son Intervention sera heu­

reuse dans la mesure où elle aura 
I un caractère social et non politique 

i les mots soulignés sont de l'Action 
catholique). C’est pourquoi la fixa­
tion des salaires par le gouverne­
ment est un régime inférieur a celui 

I de la Commission forestière ; c’est 
! pourquoi, également, le régime des 
! contrats collectifs serait bien su­
périeur à celui de la Commission 

| forestière.
i ■•(...) Coupable de nombreuses 
fautes, l'ancien gouvernement aura 
néanmoins le beau mérite d’avoir 
institué en cette province une légis­
lation favorisant les contrats col- 
lcctiîs."

I Qui a raison et qui est en même 
temps plus désintéressé dans son 
appréciation de la nouvelle loi re- 
ative aux salaires des bûcherons : 

le Devoir, qui est à la crèche, ou 
l'Action catholique ? 

i Le lecteur, croyons-nous, est de 
formais en mesure de répondre lul- 
mème.

Nous avons fait allusion, plus 
haut, à la loi relative à la municl- 

! pallsation, loi qui signifierait, selon 
I ce que le Devoir en a laissé enten- 
j dre, l'âge d'or, cette fols, pour les 
I consommateurs d'électricité Dans 
ce cas comme dans l'autre. l’Action 

; catholique n’est pas du même avis 
i que son confrère montréalais. Voici, 
'à tout événement ce que M Eugène 
L'Heureux ajoutait, le lundi 3 mai 
sous le titre : "A propos de bon­
nets," à un premier jugement en 
date du 23 avril précédent (les mot3 
soulignés sont de nous) :

"Au cours de la discussion qui a 
précédé, mercredi, le vote de la Ici 
relative à la municipalisation de 
l'électricité, un ministre a dit qu'il 
faut être de mauvaise foi pour pré­
tendre que la loi ancienne et la loi 

'nouvelle sont blanc bonnet bonne' 
l blanc.
j "Ayant nous-mêmes employé cet­
! te expression pour dire que la nou- 
j velle loi ne vaut pas mieux que l'an- 
î cienne, nous nous croyons visé.

"Il est possible qu'une autre ex­
pression eût été plus heureuse.

"Nous aurions peut-être dû parler 
plutôt de bonnet noir et de noir

bonnet. Sous de telles loi, il parait 
bien en effet que les consommateurs 
d'électricité peuvent faire leur deuil 
de la municipalisation.

"Et lu discussion de cette lot nous 
apprend que nous avons été trop 
généreux dans notre article du 23 
avril. La dernière loi est moins gé­
néreuse pour les consommateurs et 
plus favorable aux compagnies que 
l'ancienne.

“On a enlevé aux compagnies 
d’électricité le droit de voter au 
referendum, ce qui ne parait pas 
mal ; mais on a multiplié par cinq 
lin fluence de toutes les compagnies 
formant l'orchestre de la dictature 
économique. Le Trust voit mainte­
nant sa victoire assurée. Jamais M. 
Taschereau ne lui avait permis de 
s'armer aussi puissamment.”

Encore ici, qui a raison et qui est 
en même temps plus désintéressé 
dans son appréciation de la nou­
velle loi relative à la municipalisa­
tion de l'électricité ?

Nous laissons de nouveau le lec­
teur libre de répondre lui-mème.

LECTOR.

Tribune libre
UNE FOIRE 

PARLEMENTAIRE
Le journal En avant a, dans son 

dernier numéro, publié : la derniè­
re parade impériale. Sous peu, nous 
aurons la dernière parade des bouf­
fons du gouvernement provincial.

Si des ecclésiastiques, champions 
de la conservation de la langue 
française, allaient proposer aux au­
torités religieuses de Québec l'Idée 
d'élever un reposoir, lors de la pro­
cession de la fête-Dieu, sous le pé- 
ristile d'un théâtre français, qu'ar­
riverait-il ?

La réponse serait toute nue: Mes­
sieurs. il est plus que temps de vous 
faire examiner par un aliéniste ! ! 
Or, le phénomène Duplessis n’au- 
r.ut-il pas sa citrouille en décom­
position pour penser à ériger un 
repusoir a l’entrée du parlement 
provincial, dont il a fait les quar­
tiers généraux du cirque le plus vul­
gaire! Imaginez-vous cette parade: 
Duplessis, entouré de ses bouffons, 
tel le premier clown d'une baraque 
de saltlmbaques, qui se fait entourer 
de ses pitres suivis de la représen­
tation burlesque : Duplessis, ayant 
à ses côtes celui qui s'est coiffé de 
son bonnet d'âne, ses Quasimodo et 
autres figurants placés au premier 
plan du groupe de la foire parle­
mentaire du gouvernement provin­
cial ! Quel spectacle ! Quelle foire!

Jean Val jean
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adjoint pour le district centre à la i pas encore définitifs, car U reste en- nnti* r-n
Commission des Ecoles caholiques, core plusieurs mois pour la prépa- i-intuitlon drailléurs nue* ce ne a décidé d'élever un monument aux ration, ii a été décidé de réserver la riiif.fiiea. ueuuc un munuiueiu aux rauuu. u a eue utuuc uc icôuvci ]nnfy Knn - Ipc nvrmc 0» ile
Patriotes de 1837 à Saint-Charles, première journée des fêtes. le ven- nourauSi ils larcent
C’est un instituteur. Siméon Mar- dredi. 3 octobre, aux élèves actuels de îà toue Jeures eens ouvriers 

is chessault, qui fut commandant en des Frères des Ecoles Chrétiennes. f.„itiva.f.ur=: „nl,-
i second a Saint-Charles. A cette occasion il y aura un spec- "a Vpz nxf! M nlS : ion n 'est-ce d^T

u So asc notion tacle préparé par les corps de cadets 1C1 P“’
un régime qui a trahi son mandat, 
un premier ministre qui répudie sa 
signature? Rappelez-vous qu'aucun 
gouvernement ne peut se maintenir

Souscription tae.e préparé par ies uurjjs uc i.aucLs j tolérer Dopriaot trois ans encore
___ . , Les souscriptions se font au nom et de gymnastes des diverses ecoles ,m régime nui 'rr-.Hi =r,n
quant aux mots dont l’usage s est de l'Action Patriotique, incorporée, avec leurs fanfares et tous ies eco- 
oerdu en France et conservé au;et peuvent être adressées au prési- liers sont invités à y participer ou 
Canada, je déclare que beaucoup ! dent, M. A.-C. Miller, 235. rue Mc- en être spectateurs
sont savoureux, et qu’il est fâ- ; Dougali, Outremont, ou au secrétai- La seconde journée, samedi, le 9 mai,,rp ia volonté’ nonulaire Nous 
cheux qu’on ne nous les serve plus. :re. M. Antoine de Grâce, case pos- octobre, sera réservée aux frères de avonc. f,u un„ nrt-Wvp Vnn dernier 
C'étaient, pour la plupart, des ex- taie 155, bureau de Poste C. Mont- la communauté II y aura grand'- , BOuvernement actuel est lnfl-
pressions plus employées en pro- réal. messe pontificale au Mont de La niment plus exécré oSefiautre Ma-
vince qu'à Paris , elles avaient Renseignements Salle suivie d un banquet pour les ^iff.s.evPia donc votre volonté Fm
trait à la vie rurale : et Paris, que Tous ies Canadiens français qui religieux. ployez tous les moyens^légitimes et
la culture interesse mediocre- ont un lien de parenté avec l’un ou Principale journée légaux pour forcer le gouvernement
ment, les a laissé tomber . on ^es l'autre des Patriotes de Saint-Char- Enfin, la principale manifestation, à démissionner Noms aurons d'ail-
retrouve de 1 autre cote de .a mer. les ou o'ailleurs obligeraient les celle des anciens élèves des Frères leurs l'occasion de vous en suggérer.
Le français du Canada, si âpre- membres du comité d'organisation de? Ecoles Chrétiennes, aura lieu Voyez vos députés. Exercez auprès
ment qu il soit défendu par 1 ha- en communiquant par lettre avec le dimanche, le 10 octobre. I! y aura d eux les pressions nécessaires La
bitant'. a du accepter aussi un president ou le secretaire. d'abord rassemblement des anciens plupart, je vous l’affirme, veulent
certain nombre d anglicismes, un Comité d'honneur au Mont-Saint-Louis, à 10 h. du ma- se débarrasser de M. Duplessis, dont
romancier doit tirer parti de cet ont accepté, à ce jour, l’invitation :in' puis ils se rendront en procès- ils sont excédés, pour le remplacer
element pittoresque, et Louis Ht- de faire partie du "comité d'hon- sion a l’église Notre-Dame pour une ' par M. Gagnon Nous ne gagnerions 
mon n'y a pas manque Mais avec neur” constitué en vue de l'érection grond messe pontificale à 11 h. A 2 pas beaucoup au changement, 
quelle mesure il .'a fait ! Il a note d un monument aux Patriotes de h. de l'après-midi, il y aura un grand "Messieurs, en terminant, pensez-
que les paysans du Nord canadien. ,337 a Saint-Charles: MM. P.-J.-A. banquet pour plus de mille convives y. la province n'est pas mieux tral-
au lieu de dire 'ici', prononcent Cardin, M.P., ministre des travaux dans un hôtel de Montréal. A 8 h. tée par le député des Trois-Rivières 
‘icitte’ Que de fois j’ai entendu, publics; Albini Paquette, MP.P., 30 du soir, les manifestations seront que le député de Kamouraska lui- 
dans ma jeunesse, mon vieil ami secrétaire provincial ; Alphonse couronnées par une grande fête ar- même. Mais au fait, votre situation 
Pierre Bellangerie. . me repon- Raymond, président du Conseil lé- tistique et un concert qui aura lieu s’est-elle améliorée ? Vous, ouvriers, 
dre: "Non, monsieur Rene, on ne gtsiatif ; P.-R. DuTremblay, c.l. ; probablement à l’Arena Mont-Royal votre salaire est-i! plus raisonnable?
sème pas de cette graine-là. par Ernest Choquette, cj.; le juge Phi- et auquel plus de 6,000 personnes Votre condition de travail est-elle 
’icitte.’’. lippe Demers, Hermas Deslauriers.: assisteront. plus humaine? Vous, Jeunes gens.

T.-Adélard Fontaine, T.-D. Bou- Cela n'est que le programme pré- avez-vous plus d'emploi ? Pouvez-

declare ' qu elles sont d indubitable Gouin, avocat et journaliste. Dr J.- sieurs fois i1 sera plus complet alors sur le beurre et le fromage ? Pour- 
source française et quelles sont b. Richard, de Saint-Denis-sur- oue les petits détails seront fixés tant, on vous avait tout promis cela, 
magnifiques • Richelieu. Rodolphe Bédard, prési- Tous les collèges et écoles des Frè- Anciens partisans de l'Union natio-

Un autre académicien, M. Edmond dent général des Artisans Cana- res des Ecoles Chrétiennes ainsi que nale. la vie pour vous, votre femme 
Jaloux, tout en reprochant a Hemon diens-Français; Honorable Cyrille- leurs amicales ou associations d'an- et vos enfants, mérite-t-elle davan- 
la page lyrique dans laquelle >a F. Delâge, surintendant de Tins- ciens élèves sont invités à y prendre tage d'être vécue? Avez-vous plus 
terre de Quebec parle a l'oreille de truction publique ; MM. C.-J. Ma- part. de pain sur la table ? Pouvez-vous
Maria, ce morceau d'éloquence dont gnan, inspecteur général des écoles i Le comité d’organisation corn- croire vraiment que vous vivez sous 
il reconnaît toutefois la ‘moralité , normales. C.-J. Miller, inspecteur prend des représentants de chacune un "Ordre nouveau", établi par un 
aurait “préféré que le roman con- général des écoles primaires; A.-B. des institutions dirigées par cette gouvernement nouveau d’Union na- 
servat jusqu’au bout son extraor- I Archambault, doyen des inspecteurs | communauté. L’exécutif de ce co- tionale? C'est toute la question 
dinaire réserve et n’en appelât pas d’écoles de la région de Montréal ; mité d'organisation se compose de Mesdames et Messieurs, à vous d'y 
avec autant de véhémence à nos j J.-Ernest Laforce, président général Me Hector Lalonde, président; Me répondre." 
sentiments nationaux”. de la Société Saint-Jean-Baptiste de : A. Cinq-Mars et M Charles David. • ■ •

„.T .... . . 'Montréal; Félix Desrochers, biblio-1 vice-présidents: MM Lucien Girard Et c’est ainsi oue les grands
Nous sommes déjà si émus, jsilthécaire du parlement fédéral; Ae-! et Gerard Thériault, secrétaires; M hommes de l’Union Nationale C’i) 

touchés, assure M. Jaloux, de * giclius Fauteux, président de la So- T -A Marion, trésorier; M. Honoré s’entredéchirent à belles dents] MM 
trouver nos idées, nos vieilles cou— t s .lic-t,.—i...... ,1.. nPniré.i 1 ■ pior. vmnnM niiwîr>(. ■ ♦- c u 1 „ »... »..—.. . 1., t-, »„,,<» 1.. —.. ». ._,_ »,._,__ ,.
tûmes chez ces lointains parents 
d’outre-mer et dans leur bouche 
le langage à la fois déformé et 
authentique de nos paysans à

ciété Historique de Montréal: Pier­
re-Georges Roy. archiviste de la 
province de Québec; Jean-Baptiste 
Lagacé, membre de la société Saint­

, . » Jean-Baptiste; E.-Z. Massicotte, ar-
nous, avec des tournures et uneichlviste au Palais de Justice de 
verdeur que la plupart ignorent'Montréal: Victor Morin, président 
aujourd'hui et dont l’honnête de la Société d’archéologie et de nu- 
gravité nous serre le coeur et nous mismatique de Montréal; H.-T. Le- 
enchante.” doux, président de l’Union Saint-

1__ ^____ „„i nx, ■ (Jean-Baptiste d’Amérique; Llboire1-JeP_e.nse’qal.sumt a acquit-j Beauregard, m.d.. préfet du comté 
H pre Ide Saint-Hyacinthe; J.-A. Chauret-vention d avoir justifié a l’étranger ! te, n.p., maire du village de Saint- 

la croyance que le parler canadien - Eustache; Octave Chicoine, maire 
français est un patois inintelligible du village de Saint-Charles ; Aimé 
aux Parisiens. Voghel, maire de la paroisse de

Louvigny de Montigny. Saint-Charles.

Emond. publiciste; S. H le maire de Drouin. Hamel, Grégoire. Chaloult 
Longueuil. M. Paul Pratt, représen- Marcoux. Rochefort, etc. _ géné­
rant des écoles en dehors de Mont- raux et lieutenants de M Duplessis 
réal : le R. F. Anselme, visiteur- hier, sont en guerre ouverte contre 
auxiliaire, représentant des Frères le même Duplessis et son gouveme- 
des Ecoles Chrétiennes. ment conservateur-torv-castor

Lisez
LE FEU DE LA RIVIERE-DU-CHENE 

par M. l'abbé Emile Dubois
curé de Saint-Jérôme

ETUDE HISTORIQUE SUR I.E MOUVEMENT INSURRFCTIONNEI 
DE 1837-38 AU NORD DE MONTREAL ’

Maintenant en vente

1.. CAMIONS
CHEVROLET
A CONTROLE AVANCÉ

tfoui

Chevrolet offre des modèles à contrôle avancé pour 
compléter le plus grand assortiment de camions 
dans le domaine des bas prix. Voyez votre déposi­
taire local, pour vous procurer des renseignements 
précieux, les spécifications et les prix. Ses con­
naissances en font un conseiller compétent pour 
1 achat de votre nouveau camion.

O PLUS GROSSES CHARGES PAY­
ANTES. Il n’y a qu’à changer la 
distribution du poids, de manière à 
faire porter une plus grande partie 
de la charge payante sur l’essieu avant.

© PLUS FAIBLE LONGUEUR et oon-
struction plus compacte en réduisant la 
distance d'espace "perdu" entre l'ar­
rière de la cabine et le pare-choc avant. 
Cela augmente l'espace profitable. La 
nature compacte, disons-le en passant, 
•st importante lorsque la longueur

du véhicule est restreinte par la loi.

© FACILITE DE CONDUITE. Cela

résulte du fait que ce genre de construc­
tion permet l'usage d'empattements plus 
courts par rapport à la longueur de la 
carrosserie. Le "cercle de virage" est 
plus petit.

© NOUVELLE APPARENCE ... un
produit du plus récent dessin dans les 
véhicules do transport . . . joue le 
rôle de publicité ambulanto pour votre 
commerce. rr

RENSEIGNEZ-VOUS CHEZ VOTRE PLUS PROCHE DÉPOSITAIRE



Saint-Jérôme, le 28 mai 1937
L’AVENIR DU NORD Page trois

s nu hjj jj.tJ.ULLxUitt.ilt

——• .—

b.„—.

8^>"'

mim

•iso Dodg o s’ouvronf 
ventilateurs d‘auvent / 

■ et sont munis d'une 
r exclure les insectes.

MM

; v.,ib •

>*rvSS5g

ft£*J -M.'

mm

'j i

.- -r~"

'£'** ïlJaE-

>«*

■yAV4ç,

filin jj*
Itjlil «Hit11fll'liiïVlj'lI

m'ill Bit lü v'AllHiffiüi,HI *•« 211 »m i»trro*lîW iriiSM.

■r—------PiiWHi

■

primera e
ABEL LE:
^tvc;^r-------------- Jtmiee

Annoncez dans ‘TAVENIR DU NORD”
Votre journal régional, entièrement imprimé et édité à Saint-Jérôme, et dévoué à vos intérêts depuis plus de 40 années

303 Avenue PARENT — Téléphone 12
(VOISIN DE LA GARE DU PACIFIQUE CANADIEN)

SAINT - JEROME

MAISON A VOTRE SERVICE DEPUIS PLUS DE 30 ANS

La préparation du congrès 
de la langue française

On sait que pour célébrer le 25e 
anniversaire du Congrès de 1912, la 
Société du Parler français a pris 
l'Initiative d'organiser un nouvea j 
ralliement de tous les groupes de 
langue française vivant en Améri­
que. Du 27 juin au 1er juillet 1937, 
des congressistes venus à Québec de 
tous les points du Canada, des 
Etats-Unis et même de la république 
haïtienne, resserreront les liens de 
fraternité qui les unissent malgré 
les frontières et attesteront par leur 
amour de l’esprit français qu'ils ont 
subi victorieusement l’épreuve de la 
dispersion.

Pour les organisateurs, ce qui im­
porte au premier chef, c'est moins le 
Congrès lui-même que sa période de 
préparation. Un travail de quatre 
jours ne produit souvent que des 
Impressions fugitives ; une activité 
de plusieurs mois a chance de lais 
ser des marques profondes et dura­
bles. Aussi le comité central a-t-d 
cru bien faire d’élaborer, pour cette 
période, un programme d’action 
collective qui convienne à tous les 
milieux et n'entrave aucune initia­
tive.

Le programme de préparation, le 
plus Important, se déroule avec mé­
thode.

Travaux du congrès
Les séances solennelles et géné­

rales seront consacrées à l’étude de 
questions particulièrement Impor­
tantes qui concernent la langue, le 
droit ou les moeurs. Des orateurs de 
haute réputation y prendront la pa­
role. L'Académie française et l’épis­
copat français les rehausseront de 
l'éclat de leur prestige et de leur 
éloquence.

Des travaux particuliers seront 
consacrés à la langue parlée, à la 
langue écrite, aux arts, au droit et 
aux moeurs.

Les conférenciers de la section de 
la langue parlée feront une vaste 
enquete sur le français de nos di­
vers groupes sociaux. Ils iront de 
l’école primaire Jusqu’à la Chambre 
des Communes, en passant par la 
plupart des ateliers et des bureaux.

La section de la langue écrite 
étudiera les principaux genres litté­
raires que pratiquent nos écrivains, 
les progrès qu’ont réalisés nos let­
tres depuis 25 ans comme aussi les 
Insuffisances dont elles soutirent.

Les beaux-arts et les arts appli­
qués seront l'objet des travaux de la 
troisième section. Des spécialistes 
diront ce qu'étaient chez nous ces 
arts autiefols, ce qu’ils sont aujour­
d’hui et les moyens à prendre pour 
qu’ils restent ou redeviennent fran 
çats.

Des membres du Barreau se par­
tageront les sujets de la Section d i 
Droit. Pour se sentir plus à l’aise 
chez eux, ils s’nstalleront au Palais 
de Justice. Là Ils pourront traiter a 
loisir certaines questions juridiques 
plus intimement liées à celle de no­
tre survivance.

Dans un grand nombre de tra­
vaux, plusieurs Canadiens de mar­
que analyseront notre vie indivi­
duelle, familiale, paroissiale et fi­
nancière. Us signaleront les causes 
de notre inquiétude : le cinéma, le 
magazine de langue anglaise, l’im­
migration,l’abus du crédit, le com­
munisme, les mariages mixtes, etc. 
Ils rappelleront aussi les motifs 
d’espoir que nous donnent, entre 
autres, nos écoles, nos oeuvres rie 
jeunesse, nos sociétés nationales, 
l’action du clergé, le renouveau so­
cial et professionnel, etc.

Les bons effets de la campagne 
d’opinion qui précède le Congrès 
dépassent les espérances. Conscien­
te de sa valeur et de son devoir no­

tre nation éprouve ce “grand émoi” 
dont parlait naguère Son Eminence 
le cardinal Villeneuve. Elle s’émeut, 
mais pour fuir les sentiers où elle 
s'égare, elle s'émeut pour retrouver 
sa vole, faire refleurir en son âme 
l’esprit français dans toute sa splen­
deur et dans toute sa fécondité.

Montréal et le congrès
L’ile de Montréal et l’ile Jésus 

contiennent un tiers da la popula­
tion du Canada français.

Les groupes français d'Amérique, 
soulevés d’un enthousiasme unani­
me, tournent les yeux vers la vieille 
province que leurs délégués visite­
ront à l’occasion du Congrès. Môme 
la plupart seront à Montréal pour 
la célébration de la Saint-Jean- 
Baptiste.

Séjour à Québec
Les personnes désireuses de s’as­

surer d’avance chambre et pension 
à Québei-, pour la durée du congrès, 
peuvent s’adresser immédiatement 
au comité de réception. Université 

1 Laval, Québec. On leur fera parvenir 
j les renseignements désirés : site,
distance, prix, etc., etc.

• • •

A LA RADIO
Une émission du comité d’organi­

sation du 2e congrès de la langue 
française sera diffusée par la socié­
té Radio-Canada le mercredi 2 juin, 
de 10 heures à 10 heures 30 du soir.

Le programme comportera une 
causerie de M. Edouard Montpetit 
et de la musique exécutée par le 
Trio Lyrique.

• • •

AVIS AUX PRETRES QUI 
DESIRENT ASSISTER AU 

CONGRES
I Les prêtres qui désirent assister 
l au deuxième Congrès de la Langue 
[française sont instamment priés de 
| s’inscrire dès maintenant au Comité 
I de Réception, et d’indiquer s’ils dé­
sirent qu'une chambre leur soit ré­
servée, la date de leur arrivée et la 
durée de leur séjour à Québec. A 
défaut de cette précaution, il sera 
impossible au Comité de leur assurer 
les facilités désirables.

Prière d’adresser toute communi­
cation au : Comité de Réception, 
Section ecclésisastique, Université 
Laval, Québec.

A la Ta Sa F.
Radio-Canada

LE PERSONNEL TECHNIQUE DE 
RADIO-CANADA S’EST AMENAGE 

A MONTREAL
Le personnel des services techni­

ques de Radio-Canada a quitté ses 
quartiers d’Ottawa pour venir s'ins­
taller à Montréal. Il occupe depuis 
quelques jours presque tout un éta­
ge du Keefer Building. Cet aména­
gement constituera pour Montréal 
au point de vue des recherches 
scientifiques, dans le domaine de la 
T.S.F. un apport de première im­
portance.

Le directeur général adjoint de 
Radio-Canada, Monsieur Augustin 
Frigon, D. Sc., qui avait provisoire­
ment ses bureaux au King’s Hall, 
près des studios- du poste CRCM, 
s’installera également dans quelques 
jours au Keefer Building.

La nouvelle installation comporte 
les bureaux des ingénieurs et des 
architectes, ceux du personnel, puis 
la salle des archives techniques, 
l’atelier, le magasin, etc.

MM. Gordon Olive, ingénieur en 
chef, H. M. Smith, assistant ingé­
nieur en chef, M. J.-A. Ouimet, in­
génieur en charge des opérations et 
M. D. McKinstry, architecte, ont 
déjà pris possession de leurs bu­
reaux.

Le changement répond aux exi­
gences techniques de plus en plus 
grandes de Radio-Canada. C’est 
dans les nouveaux bureaux que se 
continueront les études des carac­
téristiques techniques des divers 
dispositifs de la radio.

* • •
LA MUSIQUE DES 

GRENADIERS GUARDS
Programme du concert de la mu­

sique des Canadian Grenadier 
Guards, le dimanche. 30. de 6 heu­
res p.m. à 6 h. 30. à Radio-Canada. 

• • «
“FRANÇOISE” DF. SACHA GUITRY,

A RADIO-CANADA
Radio-Canada diffusera de ses 

studios d’Ottawa, le dimanche. 30. à 
8 heures p.m., “Françoise" de Sacha 
Guitry. Ce fut la pièce de concours 
qui a permis aux artistes du Caveau 
dirigés par Mlle Florence Caston- 
guay de se distinguer de façon si 
heureuse au gala dramatique tenu 
dans la capitale fédérale. Le Caveau 
d’Ottawa, — tout en se classant au 
premier rang des troupes françai­
ses. — n’a pas cependant gagné le 
trophée Bessborough. Monsieur Mi­
chel Saint-Denis a reconnu toute­
fois les mérites des interprètes de 
"Françoise”.

• • •

LE TRIO MOZART
Programme du concert du Trio 

Mozardt, à Radio-Canada, le mardi, 
1er juin, de 5 h. 45 p.m. à 6 heures 
p.m.

Exposition internationale de Paris 1937
Le pavillon canadien

Un entrepôt à grains se dresse sur 
les bords de la Seine. Le pavillon 
canadien à l’Exposition universelle 
est d’ores et déjà presque achevé. 
Cas unique dans l’immense cité pro­
visoire : l’architecte canadien J.-E. 
Brunet, qui est aussi un sculpteur 
de grand talent créa tout l’ensemble 
du pavillon et les bas-reliefs et 
sculptures qui en constituent la 
principale décoration.

La hauteur du bâtiment est de 15 
mètres et la superficie du seul grand 
hall qui le compose de 40 mètres 
carrés. La façade en béton arme 
d’un ton gris pierre reproduit les 
fameux silos. L’aération qu’ils pro­
curent en évitant la dilatation que 
provoquerait la fermentation de 
millions de boisseaux de froment 
contenus dans les immenses entre­
pôts est due à la forme intérieure­
ment concave qui leur est donnée. 
Cette forme servit ici de prétexte 
décoratif aux façades principales et 
latérale qui semblent ainsi faites de 
demi-colonnes assemblées les unes 
aux autres.

La décoration
Des projecteurs dissimulés à la 

base de la cavité les éclaireront le 
soir en accentuant leur forme ar­
rondie et leur élancement. Sur la 
façade principale, quatre bas-reliefs 
en aluminium, illuminés aussi le 
soir à leur base par un éclairage in­
direct, représentent : les pêcheries, 
les fourrures, les mines et les bois. 
Sur chacune des façades latérales, 
deux autres bas-reliefs en même 
matière symbolisent, l’un l’agricul­
ture et le froment, l’autre les fruits. 
Au-dessus de ces façades latérales, 
deux grandes peintures très colorées 
et prenant toute leur intensité de 
tons la nuit par le même éclairage 
indirect, sont consacrées aux

MUSIQUE D’OPERETTE
Radio-Canada donnera de ses 

studios de Toronto, le mardi soir, de 
10 heures à 10 h. 30, à partir du 1er 
juin, des concerts de musique d'opé­
rette. La liste préparée par Percy 
Faith, qui est le directeur de ce ra­
dio-concert. porte les noms des airs 
qui ont obtenu le plus de succès de­
puis vingt-cinq ans, comme, par 
exemple, en les nommant au hasard. 
"Every little Movement" (Madame 
Sherry) de Karl Hoschna. "Tea for 
Two" et “I want to be happy” (No. 
no, Nanette) de Vincent Youmans, 
"Old Man River” (Show Boat) de 
Jerome Kern, etc.

Parmi les artistes au programme, 
on remarque les noms de Jane Haig, 
Frances James, William Morton, 
Doris Scott, etc.

champs de fromgnt, grande richesse 
naturelle du Canada.

Un haut totem personnifie à l’ex­
trémité d’une des façades latérales 
l’ancienne divinité des peaux-rou­
ges et l’extrémité de l’autre est pré­
cédée d’un énorme bison, chef- 
d'œuvre de M. J.-E. Brunet.

Sur les demi-colonnes de la faça­
de principale, le mot "CANADA” se 
détache en lettre d’aluminium à un 
mètre de hauteur. En entrant dans 
le grand hall un superbe bas-relief, 
encore de M. Brunet, représente le 
premier ministre du Canada, M. 
Mackenzie King. L’intérieur du pa­
villon canadien contient 30 stands 
qui l'entourent et dont le sol est re­
couvert de linoléum bleu clair ou 
bleu foncé. Les murs sont revêtus 
de bois naturel ciré du Canada, en 
bandes claires et foncées alternées. 
Les murs des stands sont blancs et 
terracota jusqu'à une certaine hau­
teur, au-dessus en bois naturel.

La partie commerciale 
Les représentants des grandes fir- 

ÏCdZSOC «es

mes de conserves, de farine, de 
fruits, de soie et de minéraux occu­
pent ces stands. Une section est ré­
servée aux anciens arts et métiers 
canadiens : tissage au rouet de la 
laine, des étoffes telles que les fa­
briquaient les anciens Canadiens 
français dont les plus belles coutu­
mes seront évoquées ici. Une secon­
de section est réservée aux diffé­
rentes provinces canadiennes.

Dans la section d’information la 
littérature, les livres et les revues 
seront exposés traitant de tout ce 
qui a rapport à l’activité intellec­
tuelle du Canada. 150 photos illus­
trent cette documentation, ainsi 
que de petits dioramas représen­
tant les Rocheuses et les différentes 
beautés naturelles de cette terre de

Le colonel Barré, attaché com­
mercial du Canada a Paris, dirigera 
le bureau d’information attenant 
au pavillon canadien. Dans un stand 
réservé deux grandes compagnies de 
chemins de fer canadiennes, tous les 
renseignements relatifs au touris­
me seront fournis. Enfin, pour faire 
apprécier le saumon si réputé du 
Canada, il en sera distribué aux 
visiteurs sur des petits pains ven­
dus à un prix infime et fabriqués 
avec 80 % de farine canadienne et 
20 % de farine française.

LA CIE DES PRODUITS CIMENT
Ed. DROUIN & A. H. McCUBBIN. prop.
Etablir rn 11120 — En face de la Station du C.F.R.

SAINT-JEROME, Comté Terrebonne, P. Que. 
Téléphones : Manufacture : 324 — Rés. Ed. Drouin : 585

Nous désirons attirer votre attention sur le fait que nos tuyaux de 
ponceaux sont fabriqués par le procédé de vibration et rencontrent les 
dernières exigences de l'American Society For Testing .Materials.

La vignette ci-dessus montre l’essai à l’écrasement fait sur un tuyau 
de 15 pouces et l’armature employé pour un tuyau de ce diamètre ; ce 
tuyau a résisté à une charge de 4,320 livres au pied courant sans causer 
de fissures. Les exigences permettent une fissure à 2,625 livres de charge 
et l'écrasement à 4.065 livres.

Vous np pouvez vous permettre d'employer un tuyau de qualité douteuse lorsque vous 
pouvez vous procurer un produit fait d’après les conseils d'un expert.

Nous fabriquons les BLOCS DE CONSTRUCTIONS, CHEMINEES, etc.
COTATIONS DONNEES SUR DEMANDE 

Aussi, bon GFtAVIER à vendre

Avant de placer votre prochaine commande, venez nous 
voir, téléphonez ou écrivez-nous; nous vous soumettrons 

des plans pour vos meilleurs intérêts
Obligations — Actions 

Papeterie Commerciale — Circulaires 
Calendriers — Travaux de ville 

Journaux — Revues — Catalogues 
Cartes de visite — d'affaires 

Faire-parts — Souvenirs mortuaires
LES COMMANDES PAR CORRESPONDANCE REÇOIVENT LA MEILLEURE ATTENTION

La qualité de vos imprimés 

parle pour von s

Dodge Custom Six. Sedan de Tourisme 4-Portes

REALISEZ POURQUOI DES AUTOMOBILISTES 
DE PARTOUT SE TOURNENT VERS DODGE 
ET FONT DES ÉPARGNES DÈS LE DÉBUT

IA MARCHE vers Dodge est devenue une 
j parade. Des milliers de propriétaires 
* d’autos plus dispendieux sc sont tournés 
vers les nouveaux Dodge de 1937 et ont trouvé 

un plus grand luxe, un roulement plus doux, 
une plus grande économie d’opération—et sont 
heureux, oïl qu'ils soient, d’étre vus dans 
leur Dodge!

Voici ce qu’écrit Monsieur Melvern F. 
Thomas: “ . . . nous avons fait un voyage de 
Toronto jusqu’au sud de la Floride . . . une 
distance de 4302 milles par toutes sortes de 
temps. Nous avons consommé 215 gallons 
américains d’essence standard, ce qui est 
l’équivalent de 24 milles par gallon canadien.”

Ventes plus que doublées
Pour les trois premiers de 1937 le volume de 
ventes de voitures Dodge fait mieux que 
doubler celui de la même période de temps en 
1936. Des propriétaires tels que Monsieur 
Thomas sont les meilleurs vendeurs du Dodge 
—et il y en a des milliers. Parlez vous-même à 
un Dodgiste.

Ensuite passez chez votre Dépositaire Doclgc 
et CONDUISEZ un nouveau Dodge de 1937.

Constatez le confort des banquettes “hautes 
comme un fauteuil” . . . du roulement silen­
cieux même sur les pavés les plus raboteux. 
Le montage “hush-point” de la carrosserie 
absorbe les bruits de la route. 4 amortisseurs 
hydrauliques type-aéro s’allient à la répartition 
Dodge du poids pour former le fameux 
Roulement Airglide Dodge!

L’expérience de longues années démontre la 
perfection des freins hydrauliques Dodge et 
de la carrosserie tout-acier-sécurité. C’est le 
genre de protection que vous et votre famille 
devez exiger.

Beauté, luxe, sécurité, économie . . . vous 
avez tout cela avec un Dodge de 1937. Condui- 
scz-en un aujourd’hui même.

Demander le détails du Mode Officiel de 
Paiements à Tempérament de la Commercial 

Credit Corporation!
Soyez aux Ecoutes pour L'Heur* des Amateurs du 
Major Bowes, Réseau Columbia, 8 à 9 p.m. E.S.T. 

Tous les Jeudis.
Photo autographite du Major Bowes envoy te 
/?r*rui'f«*nicn f sur demande. Ecrives A 
Chrysler Corporation nf Canada Limited 

(.Division Dodge), Windsor, Ontario.

». A
oscillantes 
permettent de 
con trAler l'atr. 
age dans les 
Dodge de 1937

NOUVEAU 
DODGE 6

s869*
El Plus 
Livra b 

St. Jerome 
Saule la licence 

en plus
•O Prix peut 
être modi fié 
sans avis. Les pare-bt 

grand. Les 
vers l’avant et 

pour exc

tout
facent
grille

DODGE SIX * DODGE DE LUXE SIX • DODGE CUSTOM SIX

EN LIGNE!

LA PARADE VERS DODGE

IW EMILE LAUZON Salle d’étalage:
344 rue LABELLE, SAINT-JEROME

Tél. Bureau : 575 
Résidence : 127
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Apportez- 
nous ce

PNEU

REPARATIONS
RAPIDES

Une réparation permanente 
faite rapidement et à bas prix 
... tel est le service que nous 
donnons. No jetez pas votre 
pneu abîmé ... il vous vaut 
de l’argent. Permettez-nous 
de l’examiner. Nous vous don­
nerons un conseil honnête.

Rien que des matériaux 
Goodyear ... et les méthodes 
d’usine Goodyear. Toute ré­
paration que nous faisons est 
une réparation garantie.

GARAGE
Emile Giroux

Tél. 181
SAINT-JEROME

Plan d’amélioration aux habitations
Les chambres à coucher — Les salles de jeu — 

Les boudoirs — Les pièces doubles

ENCOURAGEZ

NOS

ANNONCEURS

LES CHAMBRES A COUCHER
Les psychologues soutiennent que 

la chambre dans laquelle nous ré­
cupérons quotidiennement nos for­
ces doit être aménagée avec beau­
coup de soin. Une chambre à cou­
cher décorée avec goût contribue 
beaucoup à assurer le repos indis­
pensable à tous.

H existe nombre de chambres 
dont le défaut d aménagement trou­
ble constamment le repos des occu­
pants, et cependant on ne songe 
même pas à y remédier. Par exem­
ple, une tapisserie maculée, une 
garde-robe délabrée, des planchers 
usés, voilà autant de causes préju­
diciables au repos. La maitresse de 
maison invoque souvent le manque 
d'argent, mais, avec le plan d'amé­
liorations aux habitations, il n'y a 
plus lieu de négliger ces répara- 

| fions. Elle n'a quà s'adresser" à sa 
[ banque et celle-ci se charge de lui 
fournir les fonds nécessaires.

Un cas assez intéressant s'est pré­
senté récemment. Une ménagère 
fatiguée de la façon dont avait été 

, décorée sa chambre à coucher, dé­
cida de la modifier totalement. Une 
tapisserie d’un vert tendre filtré 
d'argent fut substituée à l'ancienne, 
cependant que les boiseries furent 

! peinturées de même ton. le plan­
cher fut nettoyé, verni à nef et poli 
et de nouvelles prises de courant 
plus modernes et plus pratiques, 
remplacèrent celles qui avaient été 
installées lors de la construction de 

; la. maison.
La ménagère changea aussi la dis­

position des meubles, en plaçant la 
table de toilette au-dessous de la 

. fenêtre et les lits à un endroit di­
rectement opposé à celle-ci.

Elle plaça un tapis qui s'harmo­
nisait fort bien aux boiseries et au 
papier peint et- des couvre-lits bleus. 
Les meubles étaient de chêne foncé.

Et comme résultat, cette maîtres­
se de maison possède maintenant 
une chambre à coucher des plus re­
posante et les déboursés qu’elle a dû 
faire ont été insignifiants.

donc d'aménager un coin particu­
lier de la cave, à cette fin. Faisant 
usage de matériaux dont il pouvait 
disposer à des conditions extrême­
ment faciles, il transforma cet en­
droit en une pièce dont la simplicité 
n'avait d'égale que le bon goût.

Déjà les autres pièces de la mai­
son avaient subi des réparations 
notables. Comme il restait encore 
une faible quantité de peinture, le 
propriétaire décida de l'employer à 
la décoration de la salle de repos 
projetée.

Les quatre murs furent peinturés 
ivoire, cependant qu'un plancher de 
matériel composé remplaça celui qui 
jusqu'ici avait servi un tant soit peu 
de plancher. Un superbe tapis, fort 
approprié, y fut installé ainsi que 
de nouveaux meubles, de style à la 
fois antique et moderne. Le pro­
priétaire n’avait donc plus qu'à "fai­
re les raccordements nécessaires, 
afin d'obtenir l'éclairage convena­
ble, et la salle de récréation était 
complétée.

Afin de donner plus de couleur à 
cette pièce, le propriétaire adossa à 
l'un des murs quelques étagères mi­
ses au rancart et compléta cette 
disposition en plaçant un pupitre 
et une petite bibliothèque de l’autre 
côté, tout juste au-dessous de la fe­
nêtre. Il ajouta, ici et là, quelques 
bibelots qui n’étaient plus d'aucune 
utilité, aux étages supérieurs, et 
acheta une table de bridge et quatre 
chaises.

Comme à l’occasion, les enfants y 
faisaient leurs études, le père appo­
sa une carte géographique à l’un des 
murs et fit placer un globe terres­
tre sur l'une des tables.

Cette nouvelle pièce constituait 
ainsi un véritable lieu de repos, très 
isolé, mais en même temps très gai 
et pratique.

Ces réparations ont été effectuées 
en vertu "du Plan d'améliorations aux 
habitations qui a permis au pro­
priétaire de se procurer les fonds 
nécessaires.

DANSE LA GIGUE 
ECOSSAISE A 72

UNE VIEILLE DAME CONFIE LE 
SECRET DE SA VIGUEUR

L’auteur de la lettre ci-dessous 
souffrit déjà de rhumatisme, maux 
de tète et dépression. Une vieille 
dame bien alerte lui confia un jour 
le secret de sa robuste santé. Voici 
comment cette personne fut soula­
gée par Kruschen : —

"Kruschen me fut recommandé 
par une vieille dame de soixante- 
douze ans qui, grâce à Kruschen 
qu’elle prit pendant trente ans, 
danse encore la gigue écossaise. Elle 
me conseilla de prendre des Sels 
Kruschen pour me soulager des 
maux de tête dont je souffrais tous ■ 
les matins au réveil et de rhuma- 1 
Usine aux deux épaules. Les Sels 
Kruschen firent disparaitre si bien 
les deux que je continue d'en pren­
dre pour me tenir en bonne santé."

(Mme) F. B. W.
Kruschen est une combinaison de 

sels minéraux qui aident à régula­
riser le fonctionnement du foie, des 
reins et de l'appareil digestif. Ces 
•els nettoient les organes et gardent 
ainsi le sang pur.

. . . pour

LE TRANSPORT

L’auto comptet — 
complètement noureau

SALLES DE DIVERTISSEMENTS
! Un propriétaire désirait à tout 
prix une salle de divertissement 
dans le soubassement de sa maison, 
mais il voulait éviter de grever son 
budget trop lourdement, n décida
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AVANT DE DONNER UNE COMMANDE POUR VOTRE 
BOIS DE CONSTRUCTION

Demandez nos prix
Nous avons toujours en mains tout le matériel 

pour vos constructions

SPECIALITES :

Planchers en bois dur “PERFECTION”
BOIS DE CHARPENTE, BARDEAUX. PIN ROUGE

Planche isolante “DONNACONA” et 
“WALLBOARD”

TOUT PAPIER A CONSTRUCTION

§ THE EAGLE LUMBER Co., Lté
Téléphone 60 — SAINT-JEROME
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LE BOUDOIR

Un fond simple est effectif dans 
la plupart des genres de chambres. 
Si l'ameublement est simple, un 
fond uni est nécessaire, et si l'a­
meublement est luxueux, un fond 
simple le fait ressortir davantage

Un propriétaire entreprit de ré­
nover le salon d'une demeure ré­
cemment achetée de façon à ce qu’il 
convient à l’ameublement de la fa­
mille.

Les murs furent recouverts d’un 
plâtre rugueux, couleur sable. Le 
plafond fut divisé par des poutres. 
On posa un plancher d'un carrelage 
ressemblant à la tuile et d’un effet 
très moderne. Le foyer était d'une 
brique jaune.

Entre le foyer et la fenêtre, on 
installa des armoires à demeure 
pour les livres, mais on ne toucha 
pas au côté opposé au foyer, près 
de la porte conduisant au "corridor. 
Des bras électriques furent placés 
au-dessus du foyer pour éclairer 
convenablement une peinture qui y 
était suspendue.

L'ameublement que devait rece­
voir cette chambre était du style 
Jacques 1er lourd. Le canapé et la 
bergère étaient couverts d’un velour 
cuivré, un fauteuil rond, de couleur 
or et une chaise, en bleu. L’agence­
ment des couleurs comprenait le 
bleu et le vert vifs.

Les propriétaires peuvent moder­
niser leur maison, s’ils savent se 
prévaloir du Plan d’améliorations 
aux habitations.

UNE PIECE DOUBLE
Sur un ordre de Josué, les murs 

de Jéricho se sont écroulés avec fra­
cas. mais les temps sont changés. _ 
Aujourd'hui, la maitresse de maison 
peut faire tomber les murs inté- ' 
rieurs de sa demeure et cela, sans 
vacarme. Si elle désire des pièces 
plus spacieuses, mieux éclairées, 
plus conformes aux exigences mo­
dernes, elle n'a qu’à donner un or­

dre à un entrepreneur, et les murs ! 
disparaîtront. Si elle n'a pas l'ar- ! 
gent nécessaire pour réaliser ses ! 
projets, il sera facile pour elle de ; 
s'adresser à une banque en se pré­
valant du Plan d'améliorations aux 
habitations.

Une ménagère en a dernièrement 
fait l'expérience. Elle a fait dispa­
raitre le mur entre le living room 
et la salle à diner. Le résultat a été 
merveilleux, et l’on ne croirait plus 
qu'il s'agit bien de la même maison. 
Autrefois, on avait à circuler dans 
deux pièces, plus ou moins éclairées; 
aujourd'hui, la disparition du mur 
a modifié l'aspect de ce coin de la 
maison. La lumière jaillit de toutes 
parts et la gaieté y règne en mai- . 
tresse.

On ne changea pratiquement rien 
de la pièce qui servait auparavant 
de salle à diner ; on y laissa même 
les boiseries, mais on posa une nou­
velle tapisserie. Les planchers fu­
rent vernis et cirés. Le foyer était 
situé dans une sorte d'alcôve ; on 
le modernisa quelque peu.

La porte principale donnait sur le 
living-room, et il y avait quatre fe­
nêtres au mur opposé. On y posa 
des persiennes de couleur attrayan­
te, on modifia le système de venti­
lation, puis on fit ajouter quelques 
prises de courant afin de permettre 
l'installation de lampes sur pied, ici 
et là. On ne toucha cependant pas 
aux raccordements antérieurs, de 
sorte que l'éclairage de cette vaste 
pièce était parfait, sous tous rap­
ports. Les boiseries furent peintu­
rées de couleur blanche et l'on mo­
dernisa également tous les acces­
soires permanents qui formaient 
l'ensemble de cette pièce agrandie.

La maitresse de maison en profita 
pour mettre ses épargnés à contri­
bution et acheter quelques nouveaux 
meubles. Point n’est besoin d’ajou­
ter que le résultat fut au-delà des 
espérances. Cette pièce présentait 
trois styles différents : les styles I
colonial, provincial et moderne 
combinés avec goût et art, suivant 
les exigences de l'architecture.

Pour compléter cette jolie dispo­
sition, la maitresse de maison " fit 
installer une petite table entre deux 
fenêtres. S'il ne devait pas y avoir 
plus de deux personnes, le repas 
était servi sans que l’on ait à dépla­
cer la table. Si par contre, il y avait 
des visiteurs, on la transportait au 
centre, et alors, tout était dans l’or­
dre.

Le propriétaire ou le locataire 
d'une propriété en vertu d’un bail à 
long terme peut se prévaloir du Plan 
d'améliorations aux habitations et 
emprunter jusqu'à concurrence de j 
$2.000.00 pour fins de réparations. Il 
n'a qu'à s'adresser à une banque qui ; 
lui facilitera le remboursement. Il ! 
aura jusqu'à cinq ans pour remettre i 
l’argent emprunté. j

\
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Surveillez les coûts, lorsque vous ferez le choix 

«le votre nouvel auto! Comparez les prix, le mil­
lage au gallon, l'économie d’huile, les frais d’en­
tretien ... et vous choisirez un Chevrolet. 
Surveillez aussi les valeurs! Comparez les caracté­
ristiques et vous n’accepterez jamais moins qu’un 
Chevrolet pour votre argent. Les carrosseries 
Fisher monaeier à toit-tourelle, pour la heauté 
et la protection. Les freins hydrauliques dévelop­
pant leur propre énergie, pour la sécurité. Le 
moteur à soupapes en tête, pour une performance 
économique. Les genoux mécaniques (sur les 
modèles Master de luxe), pour l'incomparable 
“roulement flottant’’. La ventilation Fisher sans 
courants «l'air et la glace de sécurité dans toutes 
les fenêtres.
Achetez suivant les légers paiements mensuels du 
mode General Motors «le paiements à termes.

i

MOTEUR A SOUPAPES EN TfTE I

CARROSSERIES FISHER MONACIER A

B JVR0LET
G.=A. Lorrain t Fils • Grsnon Automobile Reg'd

Saint-Jérôme Saint-Jovite

745
Coupé </*affaire» Muter À 2 
place», livré À l'utine, 
O s .h.«»»«! Taxe» du £our e me­
ntent. licence et Iret à coût 
additionnel. (Prix sujeta À 

changer tant aria.)
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& En feuilletant l'histoire P

TRIBOULET et BRUSQUET
n o n—

Par CELIBER

1I
I

Les vieilles chroniques nous ap- — Vous croyez, Messires, avoir dé­
prennent que les rois d'autrefois cidé à merveille ? Ces beaux avis 
prisaient beaucoup la compagnie ne me plaisent guère, car vous ne 
d'un fou ou bouffon, dont le rôle se songez nullement à l'essentiel, 
résumait exclusivement à les amu- — Qu'est-ce ? demanda sérieuse- 
ser et les divertir. Les gazettes du ment le roi.
temps nous ont gardé le souvenir de — L’essentiel n’est pas le moyen 
quelques fous célèbres dont l'histoi- d'entrer en Italie, repartit le Fou, 
re est intimement liée à celle de la mais le moyen d’en sortir duquel 
France. Car, c'est dans ce pays que personne ne parie. Voulez-vous que 
vécurent et évoluèrent deux des nous y restions ? 
fous les plus célèbres, Triboulet et Triboulet venait de prophétiser si 
Brusquet. juste que François 1er ne put s’em-

Triboulet avait acquis par ses ges- pêcher, après la bataille de Pavle, 
tes et faits une réputation telle de se rappeler les mots de son Fou. 
qu’on disait proverbialement pour Un grand seigneur que Triboulet 
témoigner le peu d’estime qu’on fal- avait, devant un groupe fort res- 
sait de quelqu’un : "Je m’en soucie pectable de dames. Ignomlnieuse- 
comme <Je Triboulet”. De nos jours, ment raillé, aurait eventré d’un 
on dit encore très communément : coup d’épée le Fou du Roi, si un ami 
"Quel Triboulet!" quand on veut ne l’en avait sur-le-champ dissuadé, 
désigner un personnage vulgaire et Triboulet s’en plaignit a François 
grossier. ,1er;

Triboulet eut une vie aussi mou- j — Ne crains rien, de lui dire ce 
vementée que curieuse. Sous le roi dernier, quiconque aura la hardiesse 
Louis XII, il ne fut qu’un imbécile, d’entreprendre contre toi, je le mè- 
tremblant sous les reproches de son nerais pendre un quart d’heure 
maître et constamment bafoué par ! après ta mort.
les pages. Sous François 1er, il con- I — Merci je vous dirais, reprit Tri­
nut la gloire, devint un grand per- i boulet, s’il vous agrée de le faire 
sonnage, eut son droit d’entrée et i pendre un quart d'heure avant qu’il 
de passage partout, siégea même au ne me tue.
conseil du roi, se moqua constam- ; En une autre occasion, un officier 
ment de la couï\ des princesses, des supérieur se plaignait au roi, en 
officiers supérieurs et du roi lui- presence même de Triboulet, qu'on 
même. Une telle situation ne faisait venait de construire un pont à i’en- 
qu'enorgueillir Triboulet qui, bien tree de Paris et qu’on y avait oublié 
qu'idiot, n’en avait pas moins des les garde-fous. Triboulet de prendre 
mots d'esprit magiques qui avaient la parole ;
sur le roi une influence extraordi- — Monseigneur, certes, on ne sa- i 
naire. Le roi disait lui-mème, en valt pas que vous passeriez par là, | 
badinant : "C’est mon meilleur con- sans quoi on n'eut pas oublié d'en 1 
seiller !” construire.

Lorsque François 1er préparait sa Quoiqu'il en soit, Triboulet diver- 
campagne de l’année 1525, où “il tissait fort le roi, et lui procurait 
perdit tout, fors l’honneur”, Trlbou- de bons moments de gaieté. Fran- i 
let assista au conseil secret au cours çois 1er n’allalt jamais à la chasse, \ 
duquel on discuta le plan de l’expé- en voyage, sans être accompagné ' 
dition. Chacun des hauts fonction- de son fou. Le bouffon lançait à j 
naires de l'armée exposait son avis tout propos des plaisanteries, et tout! 
sur le passage de l'armée en Italie, le cortège applaudissait selon que le 
Triboulet, qui n’avait point parlé roi applaudissait lui-même. Tribou- 
pour trois heures, prit, soudaine- let disait fréquemment avant de 
ment la parole ; faire une boutade : “Mon maître,

voici une sornette emmanchée au 
bout d'un bâton !" Les succès de 
Triboulet dépendait moins du mé­
rite de ses saillies heureuses que de 
la disposition de François 1er à les 
écouter.

Un jour, Triboulet chevauchait 
auprès du roi. quand le cheval qu’il 
montait fit entendre six ou huit fois 
un bruit irrespectueux qui courrou­
ça fort le fou. Prestement, il saute 
en bas de sa monture, enlève la selle 
du cheval, la met sur sa tête, et dit 
à François 1er ;

— Cousin, cousin, vous m’avez 
cejourd’hui baillé le plus méchant 
cheval qui fut one vu ; c’est un ivro­
gne ; quand il a bien bu. il ne fait 
que parler de la sorte. Par Dieu ! 
en punition de ce, il ira à pied. Ah ! 
ah! le vilain! il dit des choses mal 
sonnantes en présence du roi".

A ces reproches 11 ajoutait de so­
lides coups de bâton sur la croupe 
du cheval qui n'en parlait pas moins 
haut. Et le roi s'amusait Triboulet 
ne visait d'ailleurs qu'à cet ultime 
but. Suivant des conteurs du temps, 
il inventait mille folies pour égayer 
son royal maître ; tantôt, il vendait 
■son cheval pour avoir du foin; tan­
tôt. il revendait son foin pour ache­
ter un cheval, et une foule d'autres 
choses semblables. François 1er 
l'emmenait partout, même à l’église.

On rapporte que le roi se rendit, 
un jour, a la Sainte-Chapelle pour 
entendre vêpres Triboulet entra 
dans le sanctuaire à la suite des 
grands seigneurs et fut impression­
né par le lourd silence qui régnait 
dans le temple saint. Les chanoines 
attendaient que le roi eut pris place 
à son prie-Dieu pour commencer la 
cérémonie. L’éveque entonna alors 
d’une voix éclatante le psaume : 
"Deus in adjutorium . .DUis tous 
les chantres répondirent à plein go- i 
sier. Triboulet, étourdi par cette 
musique et par le ronflement des 
orgues, court à i'évéque et l’accable 
de coups de poing. L’cvêque deman- ' 
de de l’aide, les chanoines accou- : 
rent, les assistants de même. On j 
immobili - .Yiboulet qui est con­
duit devant le roi, très indigné lui- 1 
même.

— Méchant garçon, lui dit-il. 
pourquoi as-tu maltraité cet horn-; 
me de bien ? Tu seras, pour ce fait, 
fouetté bellement, sans préjudice de 
l’enfer.

—- Da, da ! mon cousin, reprit 
Triboulet avec la gravité d’un juge, 
quand nous sommes entrés céans, il 
n’y avait point de bruit, s’il vous 
souvient ; et voilà que ce braillard 
a commencé la noise ; c'est donc 
lui qu'il faut punir.”

François 1er pardonnait tout à son 
bouffon. Il demanda pardon à 
l'évêque qui l'excusa en faveur des 
paroles évangéliques : "Bienheu­
reux les pauvres d’esprit !” Mais 
cette sacrilège aventure créa beau­
coup d'émol.

Bien qu’on ne soit pas définitive­
ment fixé sur la date de la mort de 
Triboulet et que les auteurs se con­
tredisent, on croit qu’elle survint en 
1539, et non en 1528 comme on se 
p'.ait à l’affimer Car Triboulet vi­
vait encore en 1539 quand Charles- 
Quint demanda à François 1er, pour 
fuir une révolte c-ciatée dans son 
royaume, un sauf-conduit pour tra­
verser la France. François 1er n'a­
vait pas de pire ennemi que Char- 
Ies-Quint; bien plus, 11 avait été son 
prisonnier à Madrid, et les intimes 
du roi de France tentèrent de l'em­
pêcher de se rendre à cette Insipide 
demande. Mais François 1er accor­
da tout de même à Charles-Quint 
ce qu'il demandait. Dès que ce der­
nier eut mis le pied sur le sol fran­
çais, Triboulet écrivit le nom de 
Charles-Quint sur ses tablettes et 
en avisa le roi.

Mon cousin, dit-il, j'ai inscrit 
en ces tablettes les noms et qualités 
de ; plus grands fous qui soient au 
monde : voilà comment notre cou­
sin l'Empereur doit mener la danse, 
pour ce qu'il vient se rendre captif 
dans v«is Etats en expiation du 
traité de Madrid.

— Oui-da, méchant garçon, pen­
ses-tu que je le retienne en chartre 
privée ? reprit Franoçis 1er. N’a-t- 
il pas reçu ma foi de gentilhomme, 
moyennant laquelle il est plus en 
sûreté dans mon royifume que dans 
le sien propre ? Donc n’impute à sa 
folie sa noble fiance en ma cheva­
lerie.

— J'attendrai, reprit sur-le- 
champ Triboulet, pour effacer son 
nom, «jue vous l’ayez laissé honnête­
ment passer en Brabant. Après quoi, 
j'ôterai ledit nom, pour y ranger le 
vôtre en sa place.

D'autres historiens donnent à 
cette anecdote une forme plus in­
génieuse et plus vraisemblable. ; 
Lorsque l'on apprêtait à Paris les 
fêtes de l'entrée de Charles-Quint, 
François 1er fit apporter au Louvre , 
les magnifiques présents qu'il des-j 
tinait à l'Empereur, et les étala aux 
regards avides de la cour.

- C’est moult glorieusement re- 1 
ccvoir notre cousin et sa césarée 
majesté, dit Triboulet en retirant 
son bonnet à grelots pour l'arborer 
au bout de sa marotte ; Je ne de­
meurerai point en arrière d'une si 
généreuse magnificence, et Je veux

aussi faire un don à l'empereur, ar- — Monseigneur, répondit grave- 
rivant dans la bonne ville de Paris, ment le condamné, en bonne foi,

— Et quel don sera-ce ? demanda ceux-là qui sont morts se plaignent-
le roi. ils de ma pharmacopée, et ne

- Vraiment, je lui donnerai mon sont-ils pas bien guéris de la fièvre 
bonnet comme au maître es-arts de à perpétuité ?
la Folie, puisqu il vient se jeter pieds Le prince se mit à rire et admira 
ef poings lies au bras de son enne- Brusquet. "Si un homme, pensa-t- 
m‘- U, est capable de faire des folies,

— Treve, monsieur du Fou, inter- même la corde au cou, il peut faire
rompit François 1er en colère ; rire le diable en personne quand 
l'Empereur, se confiant à ma parole rien ne l'inquiète. Voilà certes qui 
royale, n'a pas sujet d’appréhender fera un bon fou pour le roi !" Dès 
qu’on le retienne ! lors, Brusquet entra à la cour, fut le

— Je n'y trouve rien à redire, mon conseiller du prince et du roi, et fut
cousin, mais j’attendrai l'issue des admiré de tous. Guillaume Bouchet 
choses pour savoir qui aura le bon- écrit dans ses chroniques : ' Brus- 
net : vous ou bien l'Empereur, à quet savait le secret d’être -toujours
moins que tous deux en soyez coif- plaisant sans être ennuyeux, et qui. 
fés en guise de diadème. pour cela, ne répétait jamais une

Triboulet perdit du prestige en J!'™' chose. Il est vrai, ajoutait 
vieillissant. Et ce fut le chagrin 1 auteur que si vous l’eussiez vu et 
immense de la fin de sa vie, d’autant °ut parier, vous l’eussiez pris pour 
plus qu'il avait un rival qui, chaque uü bouffon ; mais en ses actions et • • • • ” affaires, "---- “ —......... ■ •jour, prenait de la popularité. Il 11 avait, coutume de parler
mourut presque subitement, un soir a.^ .ro!' pn le tutoyant, par faniiîia- 
qu'il avait tenté plus qu’à l'habitude rlte> a la vieille manière gauloise 
cie reprendre son prestige. On a dit apres lui avoir fait la grimace.” 
de lui plus tard ; "U a vécu fou. et Un jour, Henri II était fort en 
U était cher aux rois par ce seul peine de choisir un habile capitaine 
nom. Il croyait que le bouffon des pour faire le siège de la forte ville de 
rois pouvait aussi devenir le bouf- , Boulogne-sur-Mer 
fonde Dieu". C'est d’ailleurs ce que — sire, dit Brusquet qui était
de°son wrfstenee’ “ dernlers mols Présent au Conseil, vous’ne sauriez 
de son existence. envoyer un plus propre et assuré

Brusquet fut le bouffon privilégié personnage que certain conseiller 
de François 1er par la suite et celui du Parlement de Paris car il nrcncl 
de Henri II. Brantôme dit que nul tout à belles mains 
ne peut être comparé à Brusquet. ni Mais les bons mois de Brusauct 
pour e parler ni pour le geste, ni offraient habituellement nlus cîc 
pour 1 écrire, bref pour tout, “sans naïveté vraie et. moins de tendance 
offenser, sans déplaire”. U avait, à l'esprit apprêté. Un seigneur!

do
déclarent les chroniqueurs, fart de ayant loué Ywîheval Ala ‘ posted e 
fuller. Ce bouffon avait de l esorit Paris faillit ntm » HC
moins peut-être que Triboulet, mais te mïcé cheval romiin«, ? lliî 
Il était plus savant que lui dans l'art en flt des rcpïochcsTSru.^uet
de composer des stratagèmes coml- ' _. , 1 . , ,, “Çusquet .

rivait aussi fréquemment qu’il tuait
impitoyablement tous les pauvres Brusquet avait un rival à la cour ; 
diables que la nature ne se char- !ce r!val n’était autre que Strozzl, 
geait pas de guérir. Arrêté, on le ! JDn-rcrcIial de France, et souventes 
condamna à être pendu. Il était sur ! ce militaire ennuyait le bouf- 
la potence, la corde au cou, quand fon Qui devenait, Irrémédiablement 
le Dauphin (plus tard Henri II) a r|scc de la noblesse. Ce duel cons- 
passa. L’assistance s’immobilisa ; j an,/ cnlrf‘ le maréchal et le bouffon 
le prince s’approcha et demanda arTlusa'*‘ énormément le roi et la 
pourquoi motif on pendait cet horn- rf‘inn, mais Brusquet en était cons- 
me. Après avoir reçu les expllca- Il résolut de so venger et
tlons, il s’adressa à Brusquet : employer une façon aussi brusque

- Pourquoi, méchant garçon, as- f,uo radicale, 
tu mis à mort plus de Français que Ayant appris nue Btrozzi était
plus‘grandef furie ?mPCrCUr danS "Sa 2e?candu à «°» hôtel «lu faubourg 
plus grande fune ? Salnt-Oermaln, Brusquet réclama

l’assistance des cordeliers pour un 
gentilhomme possédé du demon, et 
il conduisit chez son rival deux de 
ces religieux qu’il avait préparés 
d'avance, à tenir tête à tous les dé­
mons de l'enfer. Le maréchal était 
couché et lisait quand les cordeliers 
entrèrent, armés du missel et d'un 
pot d'eau bénite. A cette vue, le 
maréchal, qui n'était rien moins que 
dévot, se lève en fureur avec de ter­
ribles blasphèmes ; les moines com­
mencent leurs aspersions et leurs 
exorcismes ; la colère de Strozzl re­
double ; il cherche son épée et ne 
la trouvant pas, se Jette sur les ré­
vérends pères, qui l'accueillent à 
coups de goupillon. Ce fut une ba­
taille d’autre plus plaisante que les 
cordeliers croyaient avoir affaire à 
un véritable possédé du démon. 
Cette scène tumultueuse ameuta la 
foule autour de l’hôtel.

Brusquet s'était empressé de ra­
conter l’aventure au roi, qui s'en 
égaya, beaucoup, et qui envoya de­
mander au maréchal comment il se 
trouvait des Cordeliers. Mais le ma­
réchal porta plainte à l'inquisiteur 
de la foi qui fit arrêter Brusquet et 
l’accusa «le “s’être aidé des mlnls- 

; l ies de Dieu pour s’en servir à ri­
sée". Mais le roi vint le tirer de sa 
prison.

Le cardinal de Lorraine obtint 
plus tard la permission d’emmener 

i ce fou à Rome, où il se rendait en 
ambassade. En 1558, Brusquet fit le 

i voyage à Bruxelles, avec les plénl- 
1 polentlaires qui signèrent, la paix. 
Philippe II le prit en amitié et le 
combla de présents. Philippe, mal­
gré sa puissance et sa richesse, n'a­
vait qu'un maigre bouffon qui, avec 
sa guitare et son braillement «1* 
chansons, excitait l'ennui et la pi­
tié. Brusquet, qui parlait l'Italien 
et l’espagnol, se rendit vite populai­
re. et ses reparties vives et gogue­
nardes amusèrent longtemps tous 
les beaux princes de cette royauté.

Comment finit Brusquet? L'his­
toire ne le mentionne pas. Tout de 
rrtême, Triboulet et Brusquet reste­
ront deux figures exceptionnelles 
dans la lignée des rois de France. 
Comme bouffons officiels, bien d’au­
tres les avalent précédés, bien d'au­
tres leur succédèrent, mais l'histoire 
n’a conservé «me leurs seuls noms, 
(fill ont, passé à la postérité. Tout de 
môme avouez que ces deux fous, 
pour des fous, n'avaient encore rien 
de trop pire !

CELIBER
Mai 1937 
Droits réservés.
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Chronique féminine

LE CIRQUE
Le cirque, mot magique qui, depuis des miniers d’années, fait rêver 

des milliers d’enfants.
Chaque saison pi intanière nous annonce la venue de ce monde de 

féerie. Ils sont actuellement en notre ville, ces hommes et ces femmes, 
ces Jeunes filles et ces adolescents qui ont pour but : travailler pour 
amuser.

Tout ce peuple de souples gens, sait créer par sa fantaisie, par sa 
patiente fantaisie, un rêve fou, que je prise extrêmement.

J’aime la composition de ce monde quasi-exotique. Ce monde, dont 
i horizon est de toile peinte. Ce monde, où vivent les acrobates, les 
dompteurs de bêtes fauves, les clowns désopilants, les magiciens qui font 
à droite et à gauche de petits gestes mystérieux : les excentriques, 
comme l’indique le programme.

Tl e'nimrn nn mnnrln nnitim».. ....._____

Récréations

. . Jamais satisfaite.
Ou serait-ce plutôt, qu’en notre siècle de mercantilisme, les êtres • 

ont acquis une épaisseur de vulgarité telle, que la spiritualité d’un ' 
Jongleur n’atteint pas leur âme tendre, sous la carapace durcie ?

Dans ce monde bien ordonné d'un cirque, les lois sont sévères, les ' 
fautes, jusqu aux moindres, sont cruellement punies par mille tortures’ 
physiques et morales. En réalité, c'est une clinique d’assouplissement ' 
général ! Je ne saurais trop vanter la logique de ce monde, logique sur, ! 
mais inattendu pour nous, simples profanes, assoiffés de liberté.

Dans ce monde de fantaisie, ne sont admis que des êtres dont les ^ 
articulations jouent en tous sens : on entre dans une maison par la ! 
fenêtre, ou on en soit à 1 ordiaire, par le toit ; on ne s’assied sur une 
chaise qu’après l'avoir franchie par un saut périlleux ; on se gratte ! 
volontiers le nez avec 1 orteil ; on fait mille jongleries, on se roule, on i 
piaille, on bondit, on se désarticule. Sur des fils, les équilibristes font | 
des tours d adresse, tandis qu'un ours énorme se ballade sur un vélo de 
neuf pieds de hauteur et que son confrère l’éléphant fait du quinze à 
l’heure sur patins à roulettes.

Dans ce monde séduisant, la vie ne laisse pas que d’offrir un spectacle 
charmant à l’observateur attentif. Mais, n’allons pas oublier tout le 
pathétique de ces pantomimes ; c'est un peu l'envers du décor ! Regardez 
ce clown, chaussé de souliers troués, vêtu de haillons multicolores, coifîé 
d’un chapeau de soie noire, ce clown, — bouffon attitré d’un peuple qui 
veut qu’on l’égaie, — il enlève son faux nez, sa fausse barbe, sa perruque 
et s'avance vers nous, en saluant, en faisant maintes cabrioles. Qu’est-il 
au juste ?

L’on aperçoit soudain dans le halo des lumières, un homme semblable 
aux autres, un peu plus las, un peu plus suant, un peu plus hâve que la 
moyenne des hommes ; mais citoyen de notre monde à nous : de ce 
triste monde-ci !... S'il bondit encore, de ci, de là, par habitude de 
bondir, c’est parce que son père avait bondi et que c’était une tradition 
de famille. Si vous scrutez son visage au repos, vous y devinerez une 
tristesse poignante : c’est qu'il subsiste un peu de rêve dans ce regard. 
Au fond de ses prunelles grises, il y a tout un monde peuplé de vagues, 
de nuages et constellé d'étoiles.

— Il sait, ce pitre des fêtes foraines, que l'on reve des seules choses 
que l’on a pu toucher ou de celles trop distantes pour être atteintes, 
mais que l'on entrevit un jour où le bonheur passait...

MARYSE.

Solutions aux problèmes posés I 
dans l’Avenir du Nord du 21 mai ' 
1937 :

INSTRUISONS-NOUS 
Quelle est l’origine des noms J 

donnés aux formats de papier ? | 
En 1739, un édit royal codifia 

M’uxage des filigranes, obligeant 
(les papetiers à employer un 1111- j 
’grane déterminé pour un format 
de papier déterminé. Il y avait ( 
des dessins d’écus, de grappes de 1 
raisin, de couronnes, de signes I. ] 
H. S. (papier Jésus). C’est là 

j l’origine du nom des formats en- j 
jcore utilisés.
\ Quand fut connu le savon 7 

! J Pline l’Ancien attribue aux!

_ de j 
— élégantes! 

époque se teignaient les j 
cheveux en blond à l’aide d’un 
savon fabriqué en Germanie. El | 
on a découvert une savonnerie j 
complète dans les ruines de Pom- 
péï. On n’entend pas parler du i 
savon avant cette époque.

Qucilc est la première “coquille” ] 
d’imprimerie connue ?

La première coquille connue se j 
trouve dans le Psautier imprimé i 
par Fust et Schofîer en 1457. On ( 
lit sur le premier feuillet : “Spal- 
morum codex”, au lieu de “Psal- 
morum codex”. Cette transposi- 
lion fut corrigée dès la seconde i 
édition, en 1459.
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— Eve

Les vacances et la santé

M. John L. Rice. M. D. 
Commissaire du Service d’Hygiène 

de la ville de New-York

Ce qui fait la valeur des vacances, 
c’est ce que vous y consacrez, car 
votre période de repos annuel est 
comme un compte en banque. Si 
vous sortez trop d’argent de votre 
compte, vous serez en mauvaise pos­
ture financière, et si vous exagérez, 
si vous vous fatiguez trop, cette 
"dépense" au-dessus de vos moyens 
physiques se traduira par la mau­
vaise santé.

Les vacances sont nécessaires, 
mais tout le monde devrait se met­
tre bien dans l’idée que les vacances 
sont une période de repos, un 
changement d’entourage et peut- 
être un changement de régime ali­
mentaire. Les vacances devraient 
être une période de loisirs, pendant 
laquelle le corps et l’esprit se repo­
sent, et non une période de vie à 
grandes guides, de fatigue corpo­
relle, et de manque de sommeil. La 
personne qui prend les choses dou­
cement, qui pratique la modération, 
est celle qui retirera le plus d’avan­
tages de ses vacances : celle qui fait 
le contraire se sent généralement 
moins bien en rentrant de vacances

montagne ou à la mer, agissent 
comme un puissant tonique sur tout 
son organisme. Vivre plus ou moins 
au grand air, respirer à pleins pou­
mons un air pur, frais et vivifiant, 
prendre des repas substantiels et de 
1 exercice avec modération, et par 
là-dessus, dormir huit heures plei­
nes tous les jours, voilà qui aide à 
rétablir la santé et à rendre la vi­
gueur au citadin, qui, reviendra de 
vacances avec une énergie nouvelle 
et une ambition redoublée, pour re­
prendre son travail.

Il est prudent, pendant l’été, d’é­
viter de s’exposer trop aux rayons 
du soleil entre midi et 4 h., afin de 
ne pas attraper des “coups de so­
leil". On se gardera aussi d’entrer 
en contact avec du Sumac, ou au­
tres herbes vénéneuses. Toutes les 
piqûres d’insectes devront être la­
vées soigneusement et badigeonnées 
avec un antiseptique.

On choisira un hôtel, une pension 
de famille, ou un camp, où l’eau 
aura été analysée et reconnue saine 
par le Service d Hygiène de l’Etat, 
où l’on ne consomme que du lait 
pasteurisé, et où les fenêtres sont 
garnies d’écrans de toile métallique. 
Evitez les régions marécageuses. En 
prenant des précautions de ce gen­
re. vous tirerez avantage de vos va­
cances au point de vue santé, et 
vous les goûterez plus facilement.

Faites en sorte que vos vacances, 
ceite année, vous paient de gros di-qu’au moment de son départ. ___________ _____ ______ ___^______

Pour le citadin, quelques semai- j videndes au point de vue de la 
nés de séjour à la campagne, en santé !

4$?
fié

• ® •qu'en dit-elle?
Peu importe ce dont il s’agisse . . . du prix ties oeufs 
ou d’une nouvelle recette de gateau . . . êtes vous sur 
que vos rares visites à vos voisins fournissent a votre 
femme l’occasion désirée "d’en causer à son grc . Un 
téléphone ne ferait-il pas mieux son affaire. Un tele­
phone ne vous laisse jamais vous ennuyer. 11 est vrai 
que les bonnes routes et les automobiles nous ont 
rapprochés . . . mais pas au point de n être qu a une 
minute de distance. C’est là la tâche du telephone!

LES NOUVEAUX TAUX REDUITS 
pour lo service téléphonique rural 

sont maintenant en vigueur
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Premier-né de l’amour, capricieux enfant 
Qui tremble d’un baiser et s’effarouche encore,
Avril s’évanouit aux brumes de l’aurore 
Et Mai, qui le remplace, apparaît, triomphant.

Il pose un pied léger sur les collines roses 
Où, dès le point du jour, chantent les violons,
Et dans le clair fouillis de ses beaux cheveux blonds 
Frissonne, à tous les vents, sa couronne de roses.

Il agite en ses mains le thyrse parfumé 
Dont l’odeur sans pareille ensorcelle le monde ;
Il dit : “Eveillez-vous, rousse, brunette ou blonde ! 
Honte à qui peut dormir avant d’avoir aimé !”

Et la fleurette au coeur joli qui vient de naitre,
La source d’argent clair qui pleure au fond du bois, 
L’oiselet qui soupire et s'égale à la fois,
Dans la pure lumière ont reconnu leur maitre.

Les belles qu'il enjôle en les troublant un peu 
Sont prêtes à sa vue à crier : “O merveille !”
Et voici qu’en leur âme, ingénument, s’éveille 
On ne sait quoi de tendre et d'infiniment bleu.

La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de V Université de Beauté 

de Paris

DANGER DE LA DESTRUCTION DES POILS- 

FOLLETS PAR LES RAYONS-X

Gabriel VICAIRE.

Rêve ]

NOUVEAUX PROBLEMES 
INSTRUISONS-NOUS

1. Qu’est-ce qu’une machine! 
simple ?

2. D’où vient l'expression: être I
en panne ? J

* * * * * • * * |
Voyelle.
Préposition.
Partie du corps.
Choc plus ou moins violent . J 
Vieille mesure de longueur, t 
Opérer une section.
Fait obtenir. J
Mélanger des vins de vicers s

i

1.
2.

3.
4.
5.
6
7.
8.

crus avec le produit d'une opé 
ration analogue.

CHARADE FANTAISISTE \ 
(deux mots) !

En premier, lettre de la lune j 
Qui fait nombre, soudée à ce ( 

deuxièmement : * 
Noire, elle vient après la brune. J 
Mon trois, sur les yeux, c’est t 

navrant ! j
Et quatre, adverbe pour la J 

négative j
Pour qu’à la solution le fin

chercheur arrive. { 
Voici mon tout : ce peut être ) 

un congé j
Où le corps se repose et se * 

trouve allégé, j 
ENIGME 1

Je suis en fonctions plus élevé !
qu'aucun ; \ 

Mats sans ambition ; sans » 
espoir qui la fonde, J 

Avec l’air brusque et fier t
j’obéis à chacun; j 

Et pourtant ce fut moi qui J 
menai tout le monde. » (

Recettes éprouvées

PETITS PAINS CHAUDS 
POUDRE A PATE

A LA

5 -U
Hygiène

COMMENT CONSERVER LE LAIT
Nous croyons pouvoir affirmer 

sans trop nous tromper que peu de 
gens éprouvent un plaisir réel à 
payer des taxes ou des comptes de 
médecins. Tous, nous aimerions 
beaucoup mieux, avec les ressources 
dont nous pouvons disposer, nous 
procurer certains objets ou certains 
plaisirs longtemps désires que de 
défrayer le coût d’une maladie que 
nous n'avons certes pas souhaitée 
ou encore contribuer au maintien de 
services publics au sujet desquels 
nous ne sommes pas assez rensei­
gnés.

Si la moyenne des citoyens se ren­
dait compte que le paiement des 
taxes constitue un placement à ren­
dement considérable, on consenti­
rait probablement cette dépense 
avec plus de satisfaction. Concen­
trons pendant un moment notre at­
tention sur un seul des usages ap­
propriés du revenu des taxes.

Le temps n’est pas encore bien 
loin où chaque automne les salles de 
nos hôpitaux regorgeaient de mala­
des atteints de fièvre typhoïde; bon 
nombre d’entre eux recouvraient la 
santé mais le plus grand nombre 
n’en relevaient qu'avec peine, traî­
nant avec eux, pendant un temps 
plus ou moins long, des reliquats de 
cette maladie grave. Il n’y a pas 
bien longtemps non plus que l’on 
avait à déplorer chaque été la perte 
de milliers de petits emportés par 
la gastro-entérite.

Faut-il croire que les choses ont 
changé par pur hasard ? Comme 
on le sait, la fièvre typhoïde de nos 
jours, est une maladie évitable et 
relativement rare. Dans nos villes 
modernes une mère intelligente ne 
redoute plus aujourd’hui l'approche 
de la saison chaude comme elle 
était forcée de le faire il y a quel­
ques années alors que la vie des 
bébés était sous une menace cons­
tante.

A quoi attribuer ces changements 
si profitables pour tous ? A ce que 
le peuple paye des taxes dont le 
revenu a permis aux pouvoirs pu­
blics de lui procurer une eau d’ali­
mentation saine, un lait purifié, lui 
assurer les services d’infirmières vi­
siteuses qui répandent dans tous les 
foyers les conseils d’hygiène au bé­
néfice des mères de famille et de la 
santé de leurs enfants. L’épargne 
de vies si précieuses ne constitue-t- 
elle pas un dividende considérable 
sur le montant investi ? Un cas de 
maladie grave dans une famille 
coûte infiniment plus cher que les 
taxes et cela sans tenter d’évaluer à 
prix d’argent le coût des misères et 
des souffrances tant morales que 
physiques entraînées par la mala­
die.

Naturellement on a à coeur que 
les taxes soient employées sagement 
mais faisons-nous notre possible 
pour collaborer à l’oeuvre de nos 
pouvoirs publics ? N'est-ce pas gâ­
cher un travail considérable accom­
pli grâce au revenu des taxes que de 
manipuler sans soin le lait qui nous 
arrive à domicile pur et sain ? On 
sait que le lait subit une inspection 
soignée et c’est ce qui fait qu'il est 
d’abord obtenu de vaches saines, 
qu’il est manipulé avec soin et pro­
prement puis pasteurisé afin de dé­
truire tous les germes de maladies 
qui pourraient s’y trouver ; ce lait 
pasteurisé est ensuite mis dans des 
bouteilles stérilisées et tenu au froid 
jusqu’à sa livraison au consomma­
teur.

N’est-il pas de notre devoir de 
conserver a ce bon lait sa pureté 
une fois que nous l'avons en notre 
possession ? Il faut pour cela le te­
nir propre, au frais et couvert. 
Ayons le soin de laver le dessus de la 
bouteille avant d’enlever le petit 

J couvercle de carton qui la ferme ; 
i ne faisons pas servir ce couvercle 
une autre fois, soit que nous ver­
sions le lait dans un pot bien propre 
ou que nous le laissions dans la bou- 
îeille ayant le soin de la recouvrir 
d'un verre ou d'une tasse propre. 
Gardons le lait à la glacière : ne le 
laissons pas séjourner dans une piè­
ce chaude. Voyons à ce que le lait 
soit toujours couvert afin d’en éviter 
la contamination par les mouches 
et les insectes.

TENONS LE LAIT PROPRE, AU 
FRAIS ET COUVERT.

LE LAVABO

On peut réellement détruire les 
poils follets par les Rayons-X, je 
malheur est que trop souvent les 
rayons qui détruisent les poils inop­
portuns affectent la chair ou tout au 
moins la peau — il en résulte des 
décolorations, des brûlures, bien 
pires, comme apparence, que le du­
vet qu’on a voulu détruire.

"De tous les crimes perpétrés con­
tre la femme”, disent les auteurs de 
“Cent millions de cobayes”, “il n’en 
est pas de pire que la recommanda­
tion de l’usage des rayons-X com­
me moyen de détruire les poils fol • 
lets. Des centaines, voire des mil­
liers de femmes, victimes de ces 
traitement, vivront de nombreuses 
années avec des membres desséchés,1 
des joues ridées, parce que leur ! 
chair même a été atrophiée par les 
rayons caustiques. Il en est d’au­
tres qui, au cours des années qui 
suivront l’administration d’un tel 
traitement, seront victimes d’une

Tenir ses mains propres en les 
lavant régulièrement à l’eau chaude 
et au savon et répéter cette opéra­
tion chaque fois que l’on doit ma­
nipuler des aliments, voilà le meil­
leur moyen de se protéger soi- 
même et de protéger les autres con­
tre les maladies contagieuses.

Ce but ne sera cependant atteint 
que si le lavage des mains est fait 
comme il doit l'être et la seule fa­
çon hygiénique est de le faire à l’eau 
courante. Le lavabo joue ici un rôle 
important. La plupart des lavabos 
sont munis de deux robinets, un 
pour l’eau chaude et l’autre pour 
l'eau froide ce qui rend le lavage des 
mains de l'eau courante pratique­
ment impossible car l'eau est trop 
chaude ou trop froide.

Les baignoires en général sont 
aussi munies de deux tuyaux pour 
l'eau chaude et l’eau froide mais les 
deux courants ne sortent qu’en un 
seul jet ce qui permet de régler à sa 
guise la température de l’eau: nous 
nous demandons pourquoi les lava­
bos ne sont pas équipés de la même 
manière ce qui faciliterait beaucoup

le lavage à l’eau courante. Il est 
vrai que les lavabos sont aussi mu­
nis d'un bouchon qui empêche au 
besoin l’eau de s'écouler et qu'on 
peut alors y faire couler de l’eau 
chaude et de l’eau froide et obtenir 
ainsi la température désirée mais 
ce procédé a l'inconvénient que non 
seulement on se lave les mains dans 
l’eau que l’on souille soi-même mais 
aussi qui peut l’être par ce qui a été 
laissé dans le lavabo par des per­
sonnes qui ont, passé avant nous ; il 
est bien possible que nos mains, 
après un tel lavage, soient plus con­
taminées qu'elles ne l’étaient avant.

Les germes de maladies se rejet­
tent en grande partie par la bou­
che il est donc facile de comprendre 

I que le lavabo dans lequel tous les 
membres de la famille rejettent 
l’eau dont ils se rincent la bouche 

:en se lavant les dents, reçoit tous 
Iles microbes que peuvent contenir 
ices bouches. On ne peut donc s’y 
I laver avec sécurité à moins qu’il ne 
soit désinfecté.

Si le lavabo de famille présente 
certains inconvénients, que dire 
maintenant des lavabos publics ? A 
part le nombre incalculable de per­
sonnes qui s'y lavent, les lavabos 
ont souvent l’inconvénient d’être 
munis de robinets à ressort qui ren­
dent tout à fait impossible le lavage 
à l'eau courante. Dans les trains les 
chambres de bain sont au moins 
munies d'un bassin spécial pour le 
lavage des dents.

Le danger ne résulte pas toujours 
dans la saleté que nous pouvons voir 
mais bien plus dans cette malpro­
preté invisible constituée par les 
sécrétions de l'organisme qui véhi­
culent souvent des microbes dange­
reux : la salive laissée sur la coupe 
commune est un moyen presqu'in- 
faiilible de la propagation des ma­
ladies.

D'après ce que nous connaissons 
il semble donc sage de se laver les 
mains à l'eau courante, à la façon 
du chirurgien avant une opération 

j et chaque lavabo devrait être équi- 
1 pé de façon à rendre la chose possi­
ble.

Pour questions au sujet de l'hy- 
1 giène, s.v.p. écrire à l’Association 
Médicale du Canada, 184 rue Collè­
ge, Toronto. Ont.

affliction encore plus grande — le 
cancer dans les regions qui ont été 
traités. Malheureusement pour les 
victimes — et heureusement poul­
ies charlatans qui donnent de tels 
traitement — les cicatrices, les ul­
cères et l’atrophie des chairs ne 
commencent à paraître que plusieurs 
mois, et parfois même un an ou 
plus, après l’administration de tels 
traitements. Et ce qui est plus gra­
ve, c’est qu’il n’est pas de remède à 
de telles suites désastreuses. Le 
dommage fait, il est irréparable”.

Ii y a quelques années, plusieurs 
exploitants de tels “systèmes” 
étaient établis à Montréal, déguisés 
sous le nom d’instituts dermiques, 
méthode-ci ou méthode-ça. Je ne 
sais s’il en existe encore, mais j’en 
doute fort, car j’en aurais sûrement 
entendu parler. Il se peut fort que 
le collège des médecins soit inter­
venu pour protéger la santé des 
gens ! Cependant, on m’a signalé 
des traitements nouveaux au moyen 
des rayons inoffensifs” récemment 
découverts. Le fait est que si vous 
examinez les appareils dont on se 
sert, vous n’y verrez pas les tubes à 
rayons-X. Vous ne les verrez pas, 
mais peut-être les trouveriez-vous 
si vous faisiez ouvrir les boites ou 
cabinets dont se servent les charla­
tans qui exploitent la crédulité fé­
minine. Méfiez-vous des traitements 
au moyen de rayon lumineux qu’on 
pourrait vous proposer. Us détrui­
sent réellement les poils inoppor­
tuns — mais prenez garde qu’en 
voulant vous débarrasser de quel­
ques poils superflus, vous ne soyez 
condamnés à passer le reste de vo­
tre vie avec un visage tacheté de 
bleu, abîmé par des cicatrices de 
brûlures, ride comme une pomme 
cuite — ou pis encore, que vous 
constatiez le développement d’un 
cancer là où n’existait autrefois 
qu’une légère floraison de poils qui 
étaient disgracieux peut-être, mais 
sûrement moins que le seront les 
cicatrices que laissera une opération 
pour le cancer !

Dans mon prochain article je vous 
parlerai de l'enlèvement des poils 
follets par l’électrolype.

CONSULTEZ-MOI PAR LETTRE, 
CELA NE VOUS OBLIGE EN RIEN!

Dites-moi le problème de beauté 
dont la solution vous embarrasse et 
n'hésitez pas à demander mes feuil­
lets sur l’excès de corpulence ou de 
maigreur, sur les soins du visage, 
des mains, des yeux, des cheveux, 
sur la suppression des poils follets. 
Ces feuillets ne vous coûtent rien et 
ne comportent pas d'annonces, mai; 
des conseils précis dictés par l’ex­
périence. Leur envoi est fait dis­
crètement, dans une enveloppe ne 
portant que le nom et l'adresse de la 
destinataire. Pour se les procurer il 
suffit de spécifier quel sujet vous in­
téresse et d’inclure un timbre pour 
couvrir les frais de poste. Adressez 
vos demandes à Cousine Blanche, 
197 rue Sainte-Catherine Ouest, 
Montréal.

-■Uj

3 tasses de farine,
6 c. à thé de poudre à pâte.
1 c. à thé de sel,
1 Va à l'b tasse de crème.

Mode de préparation : 
Tamiser la farine, le sel. la poudre 

à pâte 3 fois. Faire la fontaine, y 
verser la crème, et détremper légè­
rement. Préparer à la main une 
abaisse de 34 à 1 pouce d’épaisseur. 
Tailler avec un emporte-pièce et 
cuire au four chaud.

PUDDING AUX FIGUES ET AUX 
RAISINS SECS

Coupez en dés minuscules une 
demi-livre de figues, ajoutez autant 
de raisins épepinés. Emiettez une 
demi-livre de pain rassis dans du 
lait chaud, mélangés aux fruits. 
Ajoutez du zeste de citron râpé, un 
oeuf entier bien battu et ajoutez 
encore assez de lait pour obtenir 
une pâte moelleuse, un peu d'essen­
ce de vanille. Mettez dans un moule 
bien beurré et cuisez à feu doux eu 
au bain-marie pendant deux heures 
au moins.

“L’AUTO LE PLUS ÉCONOMIQUE 
QUE NOUS AYONS JAMAIS EU”

BEIGNETS AUX POMMES
Délayez deux cuillerées de farine J 

dans un oeuf et un peu de lait. Par- t 
fumez cette pâte avec un peu de i 
vanille ou d'essence d’amandes. Pe- ! 
lez soigneusement les pommes cou- ! 
pées en tranches et trempez-les | 
dans la pâte. Jetez les tranches en- I 
dultes de pâte, une à une, dans la j 
friture. Rclirez-lcs lorsqu'elles sont | 
bien dorées et servez-les chaudes. ; 
saupoudrées de sucre.
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■dessus—Coac/i Oldsmobile Six avec malle

IES PROPRIÉTAIRES vous diront que cet Oldsmobile 
j plus gros et plus beau est d'une économie extra­
ordinaire en lait d'essence et d'huile. Et vous trou­

verez que T Oldsmobile est une voiture de qualité qui 
vous épargne aussi de l'argent sur l'entretien. Com­
parez ce fameux Oldsmobile avec toute autre voiture 
et vous comprendrez qu'il vous offre une plus grande 

.uUR, valeur pour chaque dollar — aux bas prix actuels. 
Vous pouvez posséder un bel Oldsmobile nouveau 
moyennant de légers paiements mensuels grâce au 
mode General Motors de paiements à termes.

OLDSMOBILE 1937

L’AUTO
QUI ATOUT POUR 1937

Carrosseries plus grosses, plus 
spacieuses

Moteurs plus puissants 
Nouvelles Carrosseries 

Fisher monacler à toit-tourelle 
Freins superhydrauliques 

Deux nouveaux stabilisateurs 
Roues à genou mécanique prouvées 

Ventilation Fisher sans courants d’air 
Nouvelle direction centralisée

1065PRIX $
DEPUIS

(Coupé sport 6 cyl. avec 
strapontins). Livré à l'usine, 
Oshawa, Ont. m Taxes du fou- 
vernement, licence et fret à 

coût additionnel.
(Prix sujets échanger sans avis)
Il y a aussi des modèles 8 cylindres

C.-A. Lorrain & Fils
SAINT-JEROME

Grenon Automobile Reg’d

SAINT-JOVITE

^
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Bicycles “RANGER”
Modèle pour homme, fini 
marron. Construction solide.
élégante et de 
qualité supé 
neure. Spécial $31.00

Modèle pour dames. beau 
fini marron. Roulement doux 
et facile Belle £Af) PA 
«pparence. Spé-

Modèle "Motorbike** Double 
barre, double fourche et 
double poignée, ftn A AA
rfS1ciaim4rron euO.UU C. C. M. “Livraison”

Modèle à Deux Feux
Tel qu'illustré : Modèle fini ivoi­
re et vert avec dessus noir. Mé­
canisme dissimulé. Feux très puis­
sants fournissant 
:r.e chaleur con­
centrée
Modèle de même construction que 
le précédent mais avec trois feu> 
au lieu de deux «v* a

* 18.fr§

Modèle ultra moderne

Page et x L’AVENIR DU NORD

Fournis par la Coopérative Fédérée de Québec

ANIMAUX VIVANTS ! POULETS A ROTIR
Prix obtenus sur le marché de (sélectionnés)

Montréal le mardi. 25 mai 1937, A — 3Vt* et plus 
par la Coopérative Canadienne du B — 3 Ibs jusqu'à 3 U lbs
Bétail de Québec. Ltée. 130 rue 
Saint-Paul Est, Montréal.

Porcs

C — 24 lbs jusqu'à 3 lbs

23 c 
20c 
18c

Select 190 - 230 lbs 
Prime - $1.00

9.00

Bacon 180 - 230 lbs 9.00
Bouchers 160 - 240 lbs 8.50
Léger 120 - 160 lbs 8.00
Lourd 240 - 270 lbs 8.50
Extra lourd 270 ibs - plus 8.00
Truies

Vaches
6.00 - 6.75

Choix 5.25 - 5.50
Bonne 4 50 - 5.00
Moyenne 3.75 - 4.25
Commune 2.50 - 3.50
Très com.

Veaux de lait
1.50 - 2.00

Choix 6.50 - 7.00
Bon 5.00 - 6.00
Moyen 4.50 - 5.00
Commun

Agneaux
3.50 - 4.25

Agneaux du printemps, choix : 
7.00 par tête

Nourris 10.00 - 10.50
Bons 9.00 - 9.50
Communs

Moutons
6.00 — 7.00

Bon 4.00 - 4.50
Commun

Bouvillons
3.OC “ 3.50

Choix 8.00 - 8.50
Bon 7.00 - 7.50
Moyen 6.00 - 7.00
Commun 5.00 - 6.U0
Com. Léger

Taureaux
4.50 “ 5.00

Choix 4.75 _ 5.00
Bon 4.00 - 4.25
Moyen 3.50 - 4.0C
Commun

Taures
3.00 - 3.50

Choix 6.00 _ 6.50
Bonne 5.00 - 6.00
Moyenne 4.50 - 5.50
Commune 3 00 - 4.00

POULETS A GRILLER
A — 2 Ibs jusqu’à 24 lbs 17c
B — 14 lb jusqu’à 2 lbs 15c
C — Pesanteur moindre et

qualité inférieure 13c
Oeufs

A — (gros) 22c
A — (moyens) 20c
A — Poulettes 18c
B — 13c
C — 17c

POULETS ABATTUS
(engraissés au lait)

A — 6 lbs et plus 25c
A — 5 ibs à 6 lhs 24c
A — 4 lbs à 5 lbs 22c
B — 6 lbs et plus 22c
B — 5 lbs à 6 lbs 21c
B — 4 lbs à 5 lbs 20c

POULETS ABATTUS
"sélectionnés’’

A — 6 lbs et plus ......... 22c
A — 5 lbs à 6 lbs 21 =
A — 4 ibs à 5 lbs .....  .... 20c
B — 6 lbs et plus 20c
B — 5 lbs à 6 lbs 19c
B — 4 lbs à 5 lbs 18c

Veaux abattus
(Engraissés au lait)

Bon ....... 8 Vie
Moyen 7 c
Commun 5 c

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
5% aux coopératives affiliées et 
8% aux expéditeurs individuels.

• • •

BEURRE (frais)
Prix de remise pour la semaine ! 

finissant le 2 mars 1937 inclusi­
vement, Montréal & Québec :
No 1 Pasteurisé 23 c
No 1 non aPsteurisé 224c
No 2 22 'c

Très important : Aucune com­
mission ou frais d’emmagasinage 
à déduire de nos prix de remise de 
beurre.

VOLAILLES VIVANTES 
Poules vivantes

A — 5 lbs et plus 17c
B — 4 lbs jusqu'à 5 ibs 16c
C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs 15c
COQS iûc

HORTICULTURE

Choisissez la graine de 
pelouse suivant les 

conditions

Modèles Portatifs
Tel Qu'illustré : Poêle à pc trole dv 
construction forte et compacte 
Fini noir nuancé 
vert. L’idéal pour m *r
le camp. Spécial *
Modèle de même construction que 
le précédent, mais ^ ^ -,
avec trois feux au M Li _ /B ê 
lieu de deux ^ • *w J

Sur Pattes - Avec 
tablette

Modèle à deux feux, sur pattes 
Fini ivoire et vert avec dessus 
noir. Tablette dans ^ ar
le b“ Xl,(
Tel qu'illustré ; Modèle de même 
construction que le procèdent mais 
avec 3 feux au lieu ^ ^ m m
de deux JL 3* 3*1

POURQUOI ATTENDREP

Tel qu'illustré : — Voici un 
modèle élégant et extrême­
ment plaisant à conduire. Bar­
re double, fourche double et 
poignée double. Superbe fini
marron $41.00

Tel qu’illustré :—Modèle spé­
cial avec porte-paquets en tu­
bage d'acier à l'avant. Très 
bien balancé Fini noir avec 
garniture dorée 50

Pourquoi retarder encore pour vous procurer ces superbes valeurs? Evites la hausse 
continuelle des prix en achetant maintenant. Les manufacturiers nous avisent de 
toutes parts que les prix actuels ne tarde ront pas à être augmentés. Soyex de ceux 
qui réalisent des économies appréciables en achetant sans tarder.

•’Garçons” C C M Modèle bas, léger et facile 
d’opération. $*3fl Cft
Fini marron .
"Crescent Roadster" C.C.M. Modèle très po­
pulaire. sqc on
■"ini marron ou bleu VWiUv
"Crescent Sport” C.C.M. Modèle avec four­
che double. $qc im
Fini marron ou b!eu OOixAI
"Standard Roadster" C.C M. 
table et de très belle 
apparence

Modèle confor­

ma

Le modèle Idéal pour la

*36.50
modeie pour da-

*36.00

"Filles" C.C.M. 
jeune fille.
Léger et facile à conduire 
•’Dames" C.C.M. Superbe 
me, plaisant et doux à 
conduire
"Standard Sport" C.C.M. Ce modèle à four­
che double est d'une apparence $OQ flfï 
unique Uu/utt”
“P.yte" C.C.M. Tel qu'illustré en haut Elé­
gant modèle aux lignes fuyantes et d’une 
souplesse remarquable. JAI CA
Superbe fini Ivoire et bleu * * •OO

LES PRIX DU MARCHE

Méthodes modernes 
pour Valimentation 

des poussins

On avait autrefois l'habitude de 
nourrir les poussins avec des oeufs 
et des pâtées humides distribués en 
un certain nombre de repas à heures 
fixes par jour ; cette méthode peut 
encore être bonne pour les poussins 
élevés par des poules de la façon 
naturelle, mais elle ne vaut rien 
pour ceux qui sont élevés par des 
méthodes artificielles. L'aviculteur 
moderne évite ces méthodes com­
pliquées qui causent une telle perte 
de temps, dit Geo. Robertson, avi­
culteur suppléant du Dominion. Les 
méthodes actuelles d’alimentation 
sont de la plus grande simplicité.

Après que la couvée est nettoyée, 
on laisse les poussins toute une 
journée dans l'incubateur ou dans 
les cages, jusqu’à ce qu’ils se soient 
ressuyés et endurcis. On les met 
alors dans l'éleveuse qui a été pré­
parée pour eux. Les abreuvoirs sont 
remplis d'eau dégourdie, les trémies 
de gravier, de coquilles, de charbon 
de bois, de pâtée sèche, et l’on épar­
pille sur la surface de la pâtée, dans 
les trémies, un peu de gros sable de 
rivière, de gravier ou de fines co­
quilles d'huîtres. Les poussins sont 
mis dans l’éleveuse étalés en un 
cercle, sur le plancher, juste en de­
hors du capuchon. On leur permet 
de manger tant qu’ils veulent à par­
tir du début même et tout est a peu 
près automatique, la colonie n'exige 
qu’un minimum de temps. Il suffit 
de voir régulièrement aux poêles et 
de bien les régler, de tenir les abreu­
voirs remplis d’eau propre et fraî­
che, et les trémies de pâtée sèche. 
Si le temps le permet, on met les 
poussins dehors sur la terre au bout 
de huit â dix jours, mais il faut avoir 
bien soin de voir à ce que cette terre 
soit propre et non contaminée. Pour 
les laisser sortir on pose une plan­
che d’environ 3 pieds de long et 12 
pouces de hauteur à un pied envi­
ron de la sortie et une autre planche 
reposant à une extrémité, sur le 
dessus de la première et se prolo­
geant jusqu'au mur au-dessus de la 
sortie. Ceci forme un passage pour 
les poussins et empêche le vent de 
souffler dans l'ouverture et directe­
ment sous le capuchon.

Au bout de dix à quinze jours, on 
peut jeter un peu de grain dans la 
litière ou attendre plusieurs semai­
nes jusqu’à ce que les poussins cou­
rent au dehors. Si le temps est mau­
vais et qu'on est obligé de garder les 
poussins dans le poulailler, on fera 
bien de leur donner quelques mor­
ceaux de gazon propre, qu'ils pour­
ront picoter à leur aise. En l'ab­
sence de gazon, on pourrait leur 
fournir des betteraves hachées.

Tout le monde désire avoir une 
belle pelouse, mais on n’y arrive pas 
toujours. Le succès ne s'obtient 
qu'en suivant certains principes es­
sentiels. Il faut d'abord choisir un 
sol ou l'herbe se plaise, l'aplanir, le 
niveler, l'ameublir et le fertiliser. Il 
faut ensuite choisir une bonne her­
be a gazon, prendre de la graine de 
semence ayant une bonne vitalité, la 
distribuer également et la recouvrir 
d'une légère couverture de terre ; 
enfin, il faut maintenir en tout 
temps la fertilité du sol et tondre 
l’herbe à intervalles réguliers. Au­
cune de ces règles ne doit être né­
gligée.

Le Service des plantes fourragè­
res de la Ferme expérimentale cen­
trale, Ottawa, étudie le problème 
des herbes à gazon depuis 1925, et 
la Division fédérale des semences a 
développé la production de graine 
d'herbe à gazon, de concert avec les 
Ministères provinciaux de l'Agricul­
ture. Des essais d'herbes à gazon 
pour les pelouses des terrains de 
golf ont été conduits à Royal York 
Turf Garden, Toronto, et il"en a été 
fait rapport par un agent de l’Asso­
ciation des Clubs de golf des Etats- 
Unis. On peut obtenir des rensei­
gnements spéciaux à ce sujet en 
s’adressant au Bureau de publicité 
et d’extension, Ministère de l'Agri 
culture, Ottawa.

L'herbe que l’on choisit pour les 
pelouses doit pouvoir s'accommoder 
des conditions de sol et de climat. 
Le pàturin bleu du Kentucky (ou 
pàturin des prés) est la variété ré­
gulière pour les sols bien pourvus de 
chaux et de principles fertilisants, 
mais comme sa première piousse est 
assez lente, on recommande une li­
vre de graine d’agrostide brune 
(Browntopi par quatre livres de pà­
turin du Kentucky (pàturin des 
prés). Ceux qui le désirent peuvent 
ajouter 2 onces de trèfle blanc à ce 
mélange, que l'on sème à raison de 
3 livres par 1,000 pieds carrés de pe­
louse. On recommande l’agrostide 
brune ou coloniale piour les sols aci­
des, qui sont nombreux dans l'Est du 
Canada ; cette agrostide, semée 
seule a raison de 2 livres par 1,000 
pieds carrés de pelouse, donne un 
superbe gazon fin d'une texture uni­
forme et d’une couleur vert foncé. 
L'agrostide veloutée (Velvet Bend), 
appelée la "Reine des herbes à ga­
zon” donne le plus fin gazon de 
tous, mais la graine est plus coû­
teuse et l'approvisionnement en est 
limtté. L'agrostide traçante du Nou­
veau-Brunswick est la meilleure va­
riété piour les pelouses de golf et 
pour les jeux de boules, les courts de 
tennis et les champs d'aviation.

Quand on acheté de la graine de 
gazon de pelouse et de sport, on de­
vrait toujours demander la qualité

L« PUn d‘Amélioration dut 
tationi est pour vout unt occasion favorable 

En tout lieu, les cultivateurs profitent des facilités offertes 
par les banques à charte pour l’emprunt de fonds en vue 
de rénover et d'améliorer leurs bâtiments de ferme. 

L’ESCOMPTE COMPTANT PEDLAR contribuera notablement 
a la réduction du coût de l'intérêt sur votre emprunt à la banque 

Nos bas prix de la NU-ROOF et notre généreux escompte sur vos achats comp­
tants,. réduisent de beaucoup le coût d'une nouvelle couverture ou d'un 
lambrissage complet. Les feuilles extra-grandes de la NU-ROOF—allant jusqu'à 
10 pds.de long et couvrant une largeur de Jî pouces, font une couverture et un 
lambrissage économiques et satisfaisants. Nous fabriquons deux qualités, 1a 
marque "Council Standard" et 1a tôle galvanisée ordinaire.

Envüyra-noui le« dimension* de votre bâtiment pour un wtlmà gratuit du 
coût d une couverture complète avec aœeuoi.-ei niceaaairee comprit.

Th® PEDLAR PEOPLE I imïforl Bureau et Utlne de l'Est du Canada■ ne rtVjrLL Limited 24 rue Naxwcih. MONTREAL. Ou*.

PEDLAR

joli Modèle - 3 Feux
Tel qu’iUusîré : Joli modèle avec 
coins arrondis, mécanisme dissi­
mulé. Trois feux extra puissants. 
3eau fini ivoire et ^

avec .dessuj 34*90

Tel qu'illustré : Style modern
présentant l'apparence d'un me 
tfnlflque meuble. Modèle à troi 
feux avec cabinet à 6 Jfl 7 | 
ustensiles dans le if M ■ ' 
bas. Superbe fini 
ivoire............................ " “

NOYER
Superbe mobilier

de

Chambre à coucher—4 morceaux
Tel qu’illustré : — Superbe mobilier de Chambre à Coucher en püs de noyer, fini deux tons. Dusse 
et devants décorés d'un léger filet et d'appliques en érable piqué, fini ambré. Fini noyer pâle, poignée 
modernes et miroirs vénitiens polygones. Comprend un bureau avec 3 grands tiroirs et 1 miroii 
vénitien de 24 pouces de diamètre, spacieux chiffonnier à 4 tiroirs. 1 jolie coiffeuse ave- miroir vénltier 
de 26 pouces de diamètre et 1 beau lit double. Un m bilier à la fois remarquable par son élégance e 
sa simplicité

Magnifique modèle cabinet, à 5 brûleurs, complètement 
émaillé ivoire et brun, mécanisme dissimulé, moderne «d 
bake!.te, fourneau à même complètement 
émaillé, tablette élevée. Un très beau 
modèle 84* IEëoarM Terme* facile* sur demande

236 rue SAINT-GEORGES Tél. 223 — SAINT-JEROME

No 1, qui a la meilleure faculté ger­
minative de toutes et qui contient 
le moins de mauvaises herbes dan­
gereuses. Les mélanges d'agrostide 
brune < Brown top i ou agrostide co­
loniale de l'Ile du P.E., d'agrostide 
veloutée et l’agrostide traçante du 
Nouveau-Brunswick, sont inspectés 
dans le champ, et la graine est 
plombée officiellement en sacs de 10. 
50 et 75 livres sur des étiquettes de 
certificats, indiquant l’origine, la va­
riété et la catégorie de la .semence.

• • •

Traitement prescrit 
pour les bulbes 

de glaïeuls

Le moment est venu de planter les 
bulbes de glaïeuls qui ont été net­
toyés et serrés l'automne dernier, et 
le Service de la botanique des Fer­
mes expérimentales fédérales oifre 
a ce sujet des conseils opportuns. Si 
ces bulbes ont été conservés à une 
bonne température, c’est-à-dire à 
environ 40 degrés F., ils devraient 
avoir passé l’hiver en bon état.

Si l’on enlève les tuniques actuel­
lement, comme on devrait le faire 
avant de les traiter, on pourra cons­
tater que quelques bulbes ont des 
taches d'une sorte ou de l'autre à la 
surface. Ce sont probablement les 
symptômes de la présence d'une 
maladie fongique ou bactérienne et 
l'on devra brûler les bulbes ainsi ta­
chés. Cependant, si ces burbes ont 
coûté très cher, on pourrait essayer 
de les traiter après en avoir enlevé 
les lésions.

Tous les bulbes doivent être trai­
tés avant d'être plantés. Trempez- 
les dans une solution de sublimé 
corrosif ( 1 once pour 6 gallons 
d’eau » pendant au moins troLs heu­
res. Au bout de ce temps ôtez les 
bulbes de cette solution, faltes-les 
sécher à l'ombre et plantez-les. Au 
lieu du sublimé corrosif on peut se 
servir d'une suspension de calome! 
dans de l'eau à raison de 2 onces de 
calomel pour chaque gallon d'eau. 
Il faut remuer ce mélange vigoureu­
sement avant d'y tremper les bul­
bes, car le calomel tend a se déposer 
quand on le laisse longtemps. On

Beaucoup de plantes sauvages 
dont la fleur est actuellement épa- 

j nouie sont intéressantes, non seule­
: ment au point de vue botanique 
mais aussi parce qu’elles peuvent 
être toxiques ou comestibles.

Dans tous les bols bas et riches de 
la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau- 
Brunswick, du Québec et de l'Onta­
rio, on trouve l'arisème triphille ou 
oignon sauvage (Arisaema triphyl- 

ilumi, appelé en anglais “Jack-in- 
the-pulpit, c’est-à-dire, "petit prê­
cheur" ou "prédicateur en chaire," 
et que les sauvages désignaient sous 
le nom de Kah-a-hoo-sa, signifiant 
berceau indien. Chaque feuille, qui 
est attachée a un long pétiole, se 
compose de trois folioles luisantes. 
Ce que l'on appelle la fleur (dont la 
forme ressemble à celle de son pa­
rent cultivé, le lis calla) est en réa­
lité une bractée (spathe) envelop­
pant comme un cornet les vraies 
fleurs qui sont très petites et arran­
gées sur un épi, appelé "spadice",

peut laisser les bulbes dans le bain 
de calomel pendant trois heures, 
puis les ôter et les faire sécher à 
I ombre ou les planter immédiate­
ment. Servez-vous de contenants en 
porcelaine ou en bois pour cette so­
lution.

Naturellement, le choix du sol dé­
pend de la dimension du jardin et 
du nombre de bulbes à planter. Le 
système idéal est de pratiquer une 
rotation, et de mettre les glaïeuls 
dans un endroit différent du jardin 
chaque année. C’est là une pré­
caution utile car la plupart des 
champignons et des bactéries qui 
causent la maladie du glaïeul sont 
portés par le sol et ils causeraient 
des ennuis continuels s'ils s'établis­
saient dans le Jardin.

Si les taches des feuilles prennent 
des proportions aggravantes, on 
pourrait appliquer de temps à autre 
pendant les premiers mots de l’été 
dos pulvérisations ou des poussières 
comme la bouillie bordelaise ou de 
la poussière de soufre.

en forme de massue, qui se tient 
dressé dans le cornet ; cette spathe 
est vert pâle et souvent rayee ou 
tacheée de violet ou de brun rou­
geâtre. En automne, spathe et spa­
dice se fanent tous deux, mais une 
grappe de baies brillantes, très sé­
duisantes, rouge écarlate vif ; reste 
attachée au spadice ; il faut bien se 
garder de manger ces baies, quoique 
cette plante figure sur la liste des 
plantes vénéneuses, C. F. Saunders 
dit ce qui suit dans son manuel sur 
les "Plantes sauvages utiles": ‘Tari- 
sème tryphille bien connue ... dont 
le bulbe petit, en forme de navet, 
pique la langue comme une aiguille 
chauflée à blanc lorsqu'on la mâche, 
perd toute son amertume lorsqu'il 
est séché et cuit, et la fécule qu'il 
renferme était autrefois une source 
de pain pour les Indiens Senecas”.

Dans les marécages et les autres 
endroits humides, on peut recueillir 
de grandes quantités de fleurs do­
rées du populage des marais ou cal- 
tha des marais (Caltha palustris), 
et elles méritent bien que l'on se 
mouille les pieds pour les avoir. Dans 
son livre "Studies of Plant Life in 
Canada", Mrs. Traill dit que les 
feuilles étaient employées comme 
herbe potagère par les premiers co­
lons, avant que des jardins aient été 
plantés. Les gens qui sont encore 
sans Jardins aujourd'hui — et ils 
sont nombreux — pourraient désirer 
faire l'essai de cette herbe potagère 
du printemps.

Tous ceux qui s'intéressent aux 
fruits sauvages comestibles de­
vraient connaître les espèces véné­
neuses dans toutes les phases de la 
croissance. Dans les bois du Nou­
veau-Brunswick au Manitoba on 
trouve la léontlcc faux-pigamon 
(Caulophyllum thallctroides). Tou­
te la plante avec ses fruits est con­
sidérée comme vénéneuse. La plan­
te Jeune a une couleur pourpre ver­
dâtre foncé et verdit graduellement 
en mûrissant. Les fleurs sont égale­
ment violet verdâtre et elles sont 
suivies de grosses graines globuleu­
ses, en forme de baies, qui sont 
vénéneuses.

Dans tous les bols riches du Ca­
nada également, d'un océan à l'au­
tre, on trouve les actées blanches 

' ou rouge ; cette dernière est appe­
lée "pain de couleuvre". On ne les 
distingue pas facilement l'une de 
l'autre lorsqu'elles sont en fleurs ; 
les très petites fleurs blanches sont 
disposées généralement en grappes 
oblongues au bout des pétioles, les 
feuilles sont larges et composées. 
Plus tard, l'actée rouge porte des 
fruits rouges et l'acté blanche des 
fruits blancs ; on dit que les deux 

I espèces sont très vénéneuses.
Les espèces d'amélanchlers, qui 

portent un fruit comestique appelé 
‘petite poire", sont actuellement en 
fleurs. On reconnaît cette plante 

! Par ses grappes de fleurs blanches 
! Uos apparentes, à longues pétales,
, qui sont épanouies avant que les

feuilles soient entièrement dérou­
lées sur les arbustes ; les fruits rou­
ge pourpre sucrés, qui ont à peu 
près la grosseur de groseilles à grap­
pes ou gadelles, mûrissent en Juil­
let.

SI l'on entretient le moindre doute 
au sujet de l'Identité des plantes qui 
précèdent ou de toute autre, on 
pourrait facilement se renseigner 
en envoyant des spécimens au Bo­
taniste du Dominion, Ferme expé­
rimentale centrale, Ottawa, qui se 
fera un plaisir de les Identifier. Les 
spécimens pesant moins de 1 livre 
peuvent être expédiés gratuitement 
par la poste.

E. W. HART,
Service de la Botanique, 

Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa.

Industrie 
Laitière 
Moderne 
Etablie il y 
à 80 ans
Le printemps de 1917 mar­
que le SOIeme anniversaire 
de rétablissement d'une in
dustrie laitière moderne. La première laiterie Borden

Il r « uu, un «II», to ont eu printemps qu* Gall Bordan fondait 
le premier établissement commercial protpère de mise en eonserva 
du lait de la veille pour être consommé la semaine prochaine, la 
mois prochain ou l'an prochain.
Cette première et modeste installation de Gall Sorden assura aa 
lait de nombreux débouchés, oux quatre coins de l'univers. Tous 
Ue laitiers bénéficient de ces marchés plus étendus et de i'usaaa 
beaucoup plus répandu du lait, sous de multiples formes, qu'en 
•wt au pénla de cet homme.
Borden è l'occasion du BOIème anniversaire de la fondation d'une 
industrie laitière moderne, s'engage à maintenir cette tradition­
nelle suprématie dons la vulgarisation des usages du lait.

ÆPrrHfYn.w^T,:maTT
ACHITtURS Ol LAIT 

MAN U FACTOR I (RS d« PRODUITS LAITIIRS 
OISTRJIUTKURS DANS TOUT L'UNIVIRS
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Pistons
Anolite

^oHyoues

50% plus légers, plus durables. Les pistons 
Anolite allègent la charge du moteur . . . 
réduisent le coût de l'essence et de l'huile 
... accroissent de 150% la _,
durée des coussinets. ^sf^Sr-%
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Aux anciens du collège 
du Sacré-Coeur 

de Granby
Les anciens du collège du Sacré- 

Coeur de Oranby célébreront, en 
Juin prochain, les noces d’argent de 
leur Alma Mater.

A l’occasion de ces fêtes, l’on tien- 
dru un conventum général des an­
ciens élèves de cette Institution. Ces 
derniers sont priés de communi­
quer sans retard leurs noms et 
adresses au "COMITE DES AN­
CIENS”, COLLEGE DU SACRE- 
COEUR, GRANBY, P.Q. 
(Communiqué)

NOUVELLES DE PARTOUT
A Sainte-Thérèse

Lundi soir, a la salle de l’Acadé­
mie, M. l’abbé Emile Lambert a 
donne une conférence, lors d’une 
soiree organisée en marge du Con­
gres de la Langue française qui se 
tiendra a Québec, le mois prochain. 
Plusieurs centaines de personnes

Le cinéma et le théâtre dans la région

LA SEANCE DU 8 
JUIN y DANS LA 

SALLE DU COLLEGE
Sous la présidence de M. l’abbé E. 

Dubois, curé de Saint-Jérôme, et 
de M. Hermann Barrette, député 
de Terrebonne an provincial,

V E N D E E 
Résumé du 3e acte 

Jean Hériault, Jacques Hériault, 
l’abbé Vidal, tous trois assis près du 
foyer. — Launey parait sur le seuil, 
déclare que petit René est en son 
pouvoir, qu’il lui donne la liberté, 
mais à condition qu’on lui cède le 
trésor. — L’abbé Vidal est arrêté. 
— Bataille à l’extérieur. — Le mar­
quis de Vaubert et ses gens entrent, 
le marquis annonce que la paix est 
faite et rend la liberté à tous. —

qu’une pareille situation peut don­
ner d’ellets comiques est difficile I 
On eu Jugera en voyant le film.

Le second film à l’affiche de ce 
programme sera "Club de Femmes”, | 
avec Danielle Darrleux, l’héroïne de J 
■Mayerling", et toute une galerie des I 
meilleures artistes féminines de 
l’écran français. Voici un film ex­
clusivement consacré à l’étude du 
coeur féminin et cette étude est 
l’une des plus franches que l’on 
puisse voir.

Mardi, mercredi et Jeudi, l’on ver- j 
ra le fameux film tant attendu : 
“CAMILLE", avec Greta Carbo et 
Robert Taylor. L’éloge de ce chef- 
d’oeuvre n’est plus à faire. Ceux qui 
Ton vu à Montréal en sont revenus 
enchantés. On peut s'attendre qu’il 
remporte ici le même merveilleux 
succès. D’ailleurs la seule présence 
de Garbo suffira à attirer les foules. 
Et Robert Taylor n’est pas non plus 
un artiste des moins populaires. AuLauney blessé à mort est déposé sur uii 

le Ut, il s'obstine à faire périr l’en- contraire^
fant. refuse tous secours spirituels,, , , ....
et meurt en désespéré et en réprou- i.. Le second film anglais sera Join 
vé. — Petit René est délivré par Jo-
seph Lorrain. — Le crime reçoit son 
châtiment, la vertu sa récompense, 
et notre sainte Religion triomphe.

N. B. — Les atrocités mises en 
scène dans ce drame, son rigoureu­
sement historiques, et vous donnent 
une faible Idée de celles exercées 
actuellement sur le théâtre de la 
guerre espagnole.

Répétition pour les enfants 
Ije samedi, 5 juin, à 2 heures p m , 

11 y aura une représentation pour 
les enfants. A cette matinée, la 
fanfare du collège jouera quelques 
morceaux.

La semaine qui commencera di­
manche au cinema Rex sera fran­
chement exceptionnelle. Les pro­
grammes sont tous d’un intérêt re­
marquable et les cinéophiles seront 
on ne peut plus combles.

Qu'on en juge plutôt par les ti­
tres qui suivent: Dimanche et lundi, 
grand programme français avec 
Fernandel dans “Un de la Légion", 
une oeuvre qu'on peut à la fois qua­
lifier de drame et de comédie car 
Fernandel, avec la même facile ai­
sance, réussit à faire rire et pleurer. 
L’histoire est celle d’un pauvre bou­
gre .. . et poltron .engagé de force 
dans la Légion Etrangère. Dire ce

the Marine", une belle histoire sur 
les aventures des marins américains. 
On trouvera de tout dans ce film 
d'action. Pour vendredi et samedi 
4 et 5 juin, le programme bilingue 
comprendra: "Sous la Terreur", avec 
Marie Bell et Henri Rollan et Al- 
cover Film se déroulant à l'époque 
de la Révolution française, il donne 
lieu à de très belles scènes. Les au­
tres films de ce programme seront 
"Parole Rackett" et la série "Dar­
kest Africa”.

(De nos correspondants)

ont assisté à cette soirée pleinement 
réussie.

— On nous informe qu'en fin de 
juin, le Cercle Dramatique Parois­
sial interprétra à Saint-Janvier, le 
fameux drame de Botrel : “Le Mys­
tère de Kéravel". Les recettes de 
cette soirée sont au profit des oeu­
vres paroissiales de Saint-Janvier.

— Le congé mensuel des élèves au 
séminaire a eu lieu, mardi dernier. 
C’est le dernier de l’année scolaire. 
La traditionnelle fête des Jeux au 
début du mois de juin sera célébrée 
avec toute l'ampleur habituelle. 
Puis, une semaine plus tard, ce sera 
les examens et la sortie.

- Lundi, a été célébré dans l’égli­
se paroissiale le mariage de M. Ar­
thur Robillard, fils de M. Charles- 
Henri Roblllard, et de Mme Robil­
lard. décédée, avec Mlle Aline Kimp- 
ton, fille de M. et Mme Alphée Klmp- 
ton. Plusieurs centaines d’invités 
ont assisté à ce mariage, l’un des 
plus somptueux, sinon le plus, de 
notre vie paroissiale.

— La Chambre de commerce de 
Sainte-Thérèse fait actuellement de 
nouvelles instances auprès du gou­
vernement provincial dans le but 
de l’inciter à procéder sur-le-champ 
a l’expropriation et à l'amélioration 
du “coin", à l’intersection des rues 
Blainvilel et Turgeon, sur le côté 
opposé à la Commission des Li­
queurs. On semble sous l'impression 
que le ministère de la voirie consen­
tira à ces travaux, dès cet été.

ENCOURAGEZ
nos

ANNONCEURS

A Ferme-Neuve
— Mme Athanase Poirier et sa 

fillette Lucile ont passé quelques 
jours à Mont-Laurier.

— Mlle Marguerite Chénier, de 
Montréal, chez sa tante, Mme Al­
bert Nadon.

— De passage à Montréal derniè­
rement : M. Lucien Ethier, Mlles
Marie-Anna Meilleur et Thérèse 
Ethier.

— Mlle Simone Gibault, d’Ottawa, 
en fin de semaine chez son oncle, 
M. l’abbé J.-A. Génier.

— M Flrmin Lafontaine, de Val- 
dor, chez ses parents, dernièrement.

— M. Damase Nadon, de Mont- 
Rolland. en promenade chez M. Al­
bert Nadon.

— Mlle Anne-Marie Lachance a 
passé quelque temps à Mont-Lau­
rier.

—- Mme Honorius Forget, de 
Montréal, en promenade chez M. 
Joseph Lafontaine.

— M. Bernard Beauchamp, étu­
diant au Séminaire de Mont-Lau­
rier, en fin de semaine chez son 
père, M. Frédéric Beauchamp.

— On annonce le mariage de M. 
Joseph Robitaille et de Mlle Bertha 
Tassé, célébré à Montréal, ces jours 
derniers.

— M. et Mme Didace Leduc ont 
eu la douleur de perdre leur fillette, 
Rita, décédée à l’age de 7 ans, après 
quelques jours de maladie.

— M. et Mme Bernard Nadon ont 
l'honneur de faire part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d'une 
fille baptisée Marie-Armande; par­
rain et marraine, M. et Mme Edou­
ard Legault, grands-parents de l'en­
fant, porteuse Mme Albert Nadon.

— Ces jours derniers ont eu lieu 
les funérailles de M. Joseph Du­
moulin. décédé à l'âge de 86 ans.

. -THEATRE'

mÉin
- Sainte-Thérèse

Samedi, dimanche et lundi (di­
manche en matinée et en soirée ) 
en plus d'un film de l'ouest améri­
cain, un grand film français qui a 
conquis toutes les faveurs de la cri­
tique : "La Chanson d’une nuit”
avec Jean Kiepura Ce fameux té­
nor remplit dans ce film un rôle de 

| premier plan, et les auditeurs l'en- 
jtendront dans une série de chan-

>ns pour le moins merveilleuses. 
D'ailleurs, l’intrigue du film est des 

I plus vivantes et des plus intéressan­
te Des sujets courts complètent le 
programme.

Mardi et mercredi soir, program­
me double français Un programme j 
de premier choix chaque semaine. •, 
Iæs représentations du soir corn- : 
mencent à 8 30 heures.

05

ms. *,ers
* chronique ^ 
formation économique 
présentée par le /wa

Y P£ dïnfi

Comptoir National de Placement
Montréal LimitéeC:

Un petit pays grandi par son développement
industriel

Sait-on que la Belgique, malgré 
son territoire limité '11,752 milles 
carrés) se classe, au point de vue 
industriel, en avant d'autres pays 
beaucoup plus vastes ?

C’est a ses gouvernants sages et 
éclairés que la Belgique doit en pre­
mier heu son intense développement 
industriel ; mais elle le doit aussi, 
et pour une très large part, à la 
Société Générale de Belgique, qui 
n’a pas cessé, depuis .sa fondation, 
de promouvoir et de soutenir le

commerce et l’industrie belges. Fon­
dée en 1822. la Société Générale de 
Belgique a étendu progressivement 
ie rayonnement de son activité en 
sorte qu’elle constitue actuellement 
un merveilleux auxiliaire sur lequel 
l’Etat belge se repose pour une 
quantité de problèmes intéressant le 
commerce et l’industrie ; bien qu’el­
le ne présente aucun caractère of­
ficiel. sa collaboration avec les ser­
vices techniques du gouvernement 
est des plus étroites.

Toujours un 
Programme Double DIMANCHE et LUNDI

Tous les jours : Soirée à 7 h. 
Dimanche : Mat, : 1 h. 

Soir : 7 h.

S’ORIENTE VERS UNf RECORD DE VENTE ET UN BRILLANT AVENIR

C. - A. LORRAIN & FILS
312 rue Saint-Georges Tél. 58 Saint-Jérôme

30 et 31 mai

Les quelques statistiques suivan­
tes, extraites de son bilan pour l'an­
née 1935, donneront une idée de 
l'importance prise par la Société 
Générale de Belgique dans l'écono­
mie nationale :
1. Valeur des actions de diverses so­

ciétés. détenues en portefeuille : 
plus de 212 milliards de francs 
belges.

2. Valeur de l’actif total : plus de 
4 milliards de francs belges.

3. Bénéfices nets pour l'année: plus 
de 67 millions de francs belges. 
Après avoir attribué le dividende 
régulier de 5% et un dividende 
additionnel de 2.2% aux action­
naires, le surplus permit de ver­
ser près de 7 millions de francs 
au compte de Réserve ainsi qu'un 
substantiel octroi au fonds de 
bienfaisance, et de reporter près 
de 7 millions de francs à l’année 
suivante.

4. Les actions détenues par la So­
ciété Générale de Belgique à la 
fin de 1935, au nombre d’environ 
6 millions, étaient judicieusement 
réparties dans 94 grandes entre­
prises : tenant compte des cen­
taines de filiales dans lesquelles

, ces entreprises majeures étaient 
intéressées, on en vient facile­
ment à la conclusion que la So­
ciété Générale de Belgique exer­
ce une influence salutaire sur 

| l’économie belge, 
j On sait, par ailleurs, que la pro­
vince de Québec, dont la superficie 

\ est de 594,534 milles carrés, peut 
;être l’objet d'un développement in­
dustriel intense, car ses ressources 

! naturelles sont abondantes et large­
ment diversifiées : sol fertile, im­
menses ressources forestières, vastes 
dépôts de minerais de toutes sortes, 
cours d'eau susceptibles de dévelop­
per aisément le pouvoir liydro-élec-

Lisez

.trique requis., tout concourt à une 
industrialisation facilement réalisa­
ble.

Un organisme qui se rapproche 
beaucoup de la Société Générale de 

! Belgique tant- par sa structure fi­
nancière que par le but poursuivi, 
vient d'étre créé par un groupe im­
portant d’hommes d’affaires: la So­
ciété d’Entreprise du Canada, sous 
l’égide de ses administrateurs qui 
représenteront la province tant au 
point de vue géographique que pro­
fessionnel, permettra au public de 
coopérer à l’oeuvre de développe­
ment économique qu'elle entre­
prend.

LE FEU DE LA RIVIERE-DU-CHENE 
par M. l’abbé Emile Dubois

curé de Saint-Jérôme
ETUDE HISTORIQUE SUR LE MOUVEMENT INSURRECTIONNEL 

DE 1837-38 AU NORD DE MONTREAL

i Maintenant en vente

-id

un film hors téiïe
: (cminine mi* a nu
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JUJc CLSEARGAL - JUNlEASTOR 
JOSETTE DAY - EVE FRANCIS 
VALENTINE TESSIER 
BETTY STOCKFELD

DRIIIELIE DHIMIEUX

EN PROGRAMME DOUBLE AVEC

Deux bons films qu'il vous faut 
absolument voir

MARDI, MERCREDI et JEUDI
1, 2 et 3 juin

EXTRA !

£ the two most exciting 
* lovers In the whole 

wide world In the 
/ one romance big 

j enough to bring them 
together I

e*Frjv,

VOs

*AyOtits

wh LIONEL BARRYMORE
En programme double avec “JOIN THE MARINE”

VENDREDI et SAM ED I
MARIE BELL

4 et 5 juin
HENRI ROLLAN

DANS
ALCOVER

« SOUS LA TERREUR”
Aussi “PAROLE RACKETT” et “DARKEST AFRICA”

Aujourd'hui rt demain: LARQUEY dans “UN SOIR DE BOMBE”
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LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE GRAND-PÈRE BUVAIT
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OSCAR LANDRY, Pharmacien

Annonçant

ADRIENNE
les cosmétiques scientifiques et 

harmonisés
qui. "par une introduction scientifique de tons harmonieux ' 
a révolutionné, du jour au lendemain, l'art de la cosmétique.

35c 
50c 
50c 
50c 
50c 
50c 
60c 
60c 
60c

Poudre pour le bain $1.00

Poudre de talc 
Crème détergente 
Crème de nuit 
Crème de jour 
Crème de base 
Crème nourrissante 
Tonique de la peau 
Lotion astringente 
Lotion pour la peau

Poudre pour la figure 60c
Naturelle, blossom, rachel 
ivoire, rachel olive, Sunglo

Rouge 60c
Naturelle, blossom, gre­
nade. Sunglo, géranium

Bâton à lèvres 60c
Naturelle, blossom, gre­
nade. Sunglo et géranium

Poudre comprimée

Poudre et fard $1-75
Parfum 25C-5CC

PHARMACIE

OSCAR LANDRY7
339, rue Saint-Georges Saint-Jérôme

VOISIN DU MARCHE
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT 

CHOCOLATS LAURA SECORD
NOUS PRENONS LES COMMANDES POUR 

FLEURS NATURELLES
SERVICE RAPIDE DE 2 MESSAGERS de 8 a.m. à 10 p.m.

Tél. 461 et 490

Compteurs tru

LA SEMAINEijii

les trois

...oufPons
HERMAN PORTE-

emtre UES MOUTOSÊ

HORTLNSIU
August-

panjs leur 
BBPERTOJ R£ 0UPLES51

I0NAL

& Les trois B
Nouvelles de Saint-Jérome

PETITES ANNONCES MELI-MELO
(Suite de la première page)

blés usages, demande d'.mpIoL ok- Eire> ou £m signiûe . Ue vert€ en
1 gaélite qui est le rameau survivant 

. le plus important de la langue cel-
2 sous le mot, minimum 44c, ou tiqï>e dont, en France, le breton dé- 

3 insertions pour S1.90. riVe directement aussi.

Maison à louer, à vendre, m«u- 
sag

jets perdus, etc., etc.
NOUVEAU TARIF

«
La Fete-Dieu

A VENDRE
Poussins d'un jour, certifiés par 

le Ministère de l’Agriculture de 
Québec. Race P. R. B. Sadresser 
LA COOPERATIVE AGRICOLE DE 
LAURIER VILLE P. Qué.

• • •

CLINIQUE PRIVEE 
Mlle Bernier. GAI.G.E.

Les patiens sont acceptés sur leur 
demande. Les médecins peuvent 
aussi y envoyer leurs cas spéciaux. 
Salle d'opération d'urgence, cas mi­
neurs. Maternité. Convalescents. 
Adressez-vous au No 444 Avenue 
Parent, Tél. 5*7. Saint-Jérôme.

21-28-4—c.
* ’ *

SERVANTE DEMANDEE
Fille demandée pour une maison 

privée, à Montréal. Bon salaire. Pas 
d’enfant. S'adresser à Boite Pos­
tale 62, Sainte-Thérèse.

21-28-4—p.u a t
HOMME DEMANDE

Couple d'âge moyen : l'homme
pour travaux généraux sur ferme, 
la femme travaillera à cueillir les 
fruits, etc. Références d'honnêteté 
exigées. Chez-soi pour longtemps si 
particuliers et méthodiques dans 
leur ouvrage, soigneux et matinals. 
Ecrire sans gène pour informations. 
La Ferme Notre-Dame. General 
Delivery, St. Catharines, Ont.

• • •

ON DEMANDE A ACHETER 
une petite terre ou emplacement à 
louer à long bail avec option d'a­
chat. A peu près 4 x 10 arpents, 
poulailler, bâtisse, bonne maison, 8 
appartements, dans paroisse Saint- 
Jerôme, dans les hauteurs, si possi­
ble. et pas loin de la ville. Ecrire ou 
s'adresser à J.-L. Bourta, 32 boule­
vard Labeile, Sainte-Rose, Co. Laval.

ON DEMANDE A ACHETER 
un sofa-lit. une couchette en fer, 
simple, avec sommier et matelas. 
S’adresser 50, Ave Legault, Saint- 
Jérôme.

• a *

DEMANDE
BRASSEUR D'AFFAIRES 

AMBITIEUX
Pour vendre Produits Rawleigh. 

Requis dans chaque foyer. Faciles à 
vendre. Travail plaisant. Devrait 
gagner S25 par semaine en com­
mençant et augmenter rapidement. 
Vous montrons comment. Rawleigh, 
Dépt. ML — 605 — 50-E. Montréal, 
Canada.

AUGMENTATION A LA
REGENT KNITTING
On rapporte officiellement que les 

ventes nettes de la Regent Knitting 
Mills, Limited, pour les quatre pre­
miers mois au 30 avril dernier, ont 
augmenté de 15.5% sur la période 
correspondante de l'an dernier. Les 
profits nets pour cette période re­
présentent une importante plus- 
value sur l'an dernier. On rapporte 
que les directeurs sont très optimis­
tes pour l'avenir.

LAROUSSE MENSUEL
Sommaire du no 363. Mai 1937
Le Cuir artificiel, par M. 2. 

Schmidt. —. Notes sur la production 
mondiale du Dessin animé, par M. 
Lo Duca. — Empoisonnements phal- 
loïdiens 1 une nouvelle thérapeuti­
que'. par M. M. Josserand. — L'Aca­
démie’ des Jeux Floraux, par M. B 
Combes de Patris. — Légion d'hon­
neur. par M. J. Durieux. — Jean 
Mennoz, par M. Edmond Blanc. — 
Les Ponts géants de San-Francisco, 
par M. Jean Hesse. — Journal et 
correspondances inédits d’Alexan­
dre Ribot. par M. Maxime Petit. — 
La jeunesse aventureuse de March 
Twain, par M. Louis Chaffurin. — 
Le mois littéraire, scientifique, his­
torique et juridique, cinématogra­
phique. théâtral, musical, et artis­
tique 70 gravures. 3 canes et 1 
planche en noir. — Mots croisés. 
Le numéro. 4 fr. 75 ; chez tous les 
jibraires et Librairie Larousse. 13 à 
21, rue Montparnasse, Paris (6ei.n m m
PENSEES

La société n'est que le développe­
ment de la famille. S'il sort cor­
rompu de la famille, l'homme en­
trera corrompu dans la cité.

LACORDAIRE.
• • •

Nous ne sommes vraiment des 
hommes qu’en faisant rayonner 
dans le monde plus de vérité et plus 
d'amour.

M. ZUNDEL

Dimanche soir, vers 7 h. 30. aura 
lieu dans les rues de notre ville, la 

; procession annuelle de la Fête-Dieu. 
I Le Saint-Sacrement sera porté par 
; M. le curé E. Dubois, assisté de MM. 
j les abbés Lafortune, aumônier au 
] collège et Desmarais, aumônier au 
pensionnat.

Le reposoir sera érigé cette an­
née à l'angle des rues Melançon et 

' du Palais. On suivra le parcours 
suivant : de l'église, rue Saint-
Georges. rue Sainte-Marguerite, Ave 
Fournier. Ave du Palais au repo- 

| soir : pour le retour, rue Melançon, 
ave Parent, rue de Villemure. ave 
Legault et rue Saint-Georges jus­

qu'à l'église.
« • •

! Le Feu de la Rivière-du-Chêne
Le volume "Le feu de la Rivière­

’ du-Chène", étude historique sur le 
mouvement insurrectionnel de 1837­
38 au nord de Montréal, écrit par 
M. l'abbé Emile Dubois, est main­
tenant en vente au prix de $1.50. 
C'est un volume de plus de 350 pages 
avec couverture en couleurs et il­
lustré de plusieurs gravures du 
temps. On peut se le procurer en 
s’adressant au presbytère ou à l'Im­
primerie J.-H.-A. Labeile, à Saint- 
Jérôme. Un jeune homme passera 
également à domicile pour l'offrir 
au public.

■ • •

Le Tag-Day au profit 
de l'hospice

C'est demain et dimanche qu'aura 
lieu la grande quête publique pour 
venir en aide à nos petits orphelins 
et aux vieillards de l'hospice. Les 
jeunes filles commenceront à solli­
citer les oboles samedi midi. Mon­
trons-nous généreux pour cette oeu­
vre qui fait tant de bien parmi nous 
et donnons largement aux gentilles 
jeunes solliciteuses qui nous ten­
dront la main.

Lundi soir, toutes les dames et les 
jeunes filles qui ont prêté leur con­
cours pour ce Tag-Day sont invitées 
à se rendre à l’hospice à 7 h. 45 
'h. avancée» pour le rapport de la 
journée et où une agréable surprise 
leur est réservée.

La fanfare
Nous félicitons le conseil munici­

pal de se rendre à la demande de la 
fanfare de Saint-Jérôme qui désire 
un octroi pour acheter de nouveaux 
instruments et se procurer un cos­
tume.

Nos musiciens méritent l’appui de 
nos édiles et de toute notre popu­
lation.

Outre que notre fanfare est la 
plus vieille institntion de Saint- 
Jérôme. puisque depuis 1350 elle a 
vécu jusqu'à nos jours, elle est, de 
plus, nécessaire à la saine récréa­
tion du peuple et à la gaieté de la 
vie jérômienne.

Notre fanfare est de toutes nos 
fêtes religieuses et civiques. Comme 
toutes les autres petites villes de la 
province de Québec. Saint-Jérôme 
doit assurer le maintien et le pro­
grès d'un corps de musique muni­
cipal.

La population de notre ville le 
désire et les membres de la fanfare 
le méritent.

Une nouvelle boîte de malle
Le ministère des postes a fait 

installer une nouvelle boite de malle 
pour y déposer le courrier, sur la 
rue Saint-Georges, entre la maison 
rie M. C.-A. Lorrain et le restaurant 
Diana.

De passage
MM. les abbés Louis-Joseph Ro­

drigue et Hubert Julien, du sémi­
naire de Sainte-Thérèse, M. l’abbé 
Lucien Goudreau. de Ahuntsic, 
Montreal et M, Henri Rodrigue, 
notaire, de Montréal, étalent de 
passage à Saint-Jérôme, vendredi 
dernier.

• • •

M. Norman Denis, étudiant en 
droit, de Montréal, a passé quelques 
jours chez ses amis MM. Léandre et 
Henri Prévost, cette semaine.

L’amusante caricature que nous 
publions aujourd'hui a paru, le 22 
mai, dans la Province, hebdomadai­
re dont M. Paul Oouin est le direc­
teur et M. Gabriel Langlais le rédac­
teur en chef.

Nous remercions notre confrère 
de son obligeance qui nous permet 
de mettre sous les yeux de nos lec­
teurs les trois principaux bouffons 

|du cirque Duplessis dans leur atti- 
' tude favorite et habituelle.

Un accident mortel près 
de Saint-Jérôme

' Dimanche soir, vers 10 heures 30, 
une automobile conduite par M 
Ovila Séguin, âgé de 22 ans. restau­
rateur de Montréal, coin des rues 
Saint-Dominique et Villeray a ca­
poté en face du restaurant Aubin, 
a 3 milles environ au sud de Sâint- 
Jérôme. Le chauffeur trouva dans 
cet accident une mort presqu'ins- 

, tantanée.
I Le Dr J.-R. Brais, coroner du dis- 
i trict, a rendu un verdict de mort 
; accidentelle, après enquête.

M. Sévigny était accompagné de 
Mlle Dolorès Brasseur, âgee de 20 
ans, 6994, rue Saint-André, et re­
tournait à Montréal, après une pro­
menade dans les Laurentides. M. et 
Mme Aubin, ainsi que leurs enfants 
Donat et Madeleine, furent témoins 
de l'accident et se portèrent au se­
cours des blessés et les transportè­
rent dans le restaurant. Sevigny 
était inconscient. Un prêtre de 
Montréal, M. l’abbé Jos. Matte, qui 
passait à ce moment, eut le temps 
de donner l’absolution à Séviguy. 
qui expira peu après l’arrivée du Dr 
Alfred Duval, de Saint-Jérôme, 
mandé par Mme Aubin.

Le Dr Duval procura ses soins à 
Mlle Brasseur qui put retourner à 
Montréal vers quatre heures du ma­
tin. Elle n'a été, en effet, que légè­
rement blessée à la jambe gauche
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Exposition du patronage
Une très intéressante exposition 

des travaux d’arts domestiques et 
ménagers des élèves du patronage 
du Foyer Notre-Dame du Bon Con­
seil était tenue samedi et dimanche 
dernier, dans le soubassement de 
l'église. Quelques élèves des cours 
privés avaient également exposé 
quelques ouvrages.

Des travaux très jolis et surtout 
bien pratiques étaient présentés à 

' l'admiration du public qui s’est pré­
senté en grand nombre à cette ex- 

| position.
| Le manque d’espace nous oblige à 
Remettre à la semaine prochaine, la 
publication d'un rapport très dé- 

j taillé des activités du Patronage du­
! ran la dernière année, ainsi que la 
| liste des élèves qui ont mérité des 
prix qui leur ont été distribués di­
manche soir, à la salle paroissiale. 
Il y eut un joli programme récréa­
tif exécuté par les jeunes filles, à 
cette occasion.
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La J.O.C. à Saint-Jérôme
Mercredi soir, avait lieu à la salle 

1 paroissiale, la première assemblée 
générale de la Jeunesse Ouvrière 

; Catholique Féminine 1 J.O.C F. », sec- 
I tion Saint-Jérôme, formée il y a 
deux mois, au cours des retraites 
paroissiales, avec 8 jeunes filles qui 
se préparaient depuis à remplir le 
rôle de militantes.

Le trio local est composé des trois 
dirigeantes suivantes : présidente.
Jeanne Maisonneuve ; secrétaire, 
Juliette Lecouèdic; trésorière. Blan­
che Morand.

L’assemblée de mercredi convo­
quait celles qui seront appelées à 
devenir membres, par la suite, et a 
se joindre aux dirigeantes et aux 
militantes dans le grand travail de 

, l'action catholique.
■ Assistaient à cette assemblée. M. 
le curé Emile Dubois. MM. les abbés 
Paul Labeile, aumônier de la J.O.C. 
jérômienne. et Charles Martel, au­
mônier de la J.O.C. de Sainte-Thé- 

j rése, cinq jocistes térésiennes ; MM. 
les abbés Robillard, Desjardins et 
Léveillé : Gaby Fillon, Yvette Cre- 
vier, Cécile Seguin et Yvette Sar- 
rault, toutes dirigeantes générales 
de la J.O.C.F., et Julien White, se­
crétaire général de la J.O.C.
Missionnaires

Les religieuses Franciscaines Mis­
sionnaires de Marie étaient de pas­
sage à Saint-Jérôme cette semaine 
pour recueillir les abonnements aux 
Annales de leurs missions.

Mariage Kelly-Smith
Dans l'intimité, ie 25 mai, à neuf 

heures et demie, en la chapelle de la 
Basilique, M. l'abbé Jacques Papi­
neau a béni le mariage de sa cou­
sine, Mlle Gabrielie Smith, fille du 
docteur G -G Smith, décédé, et de 
Mme Smith, autrefois de L'Orignal, 
avec le docteur Edward-Patrick 
Kelly, de Hawkesbury. Ont., fils de 
M. W.-H. Kelly, décédé, et de Mme 
Kelly, de Buckingham. Pendant la 
messe, un programme musical fut 
exécuté. L’honorable sénateur Ju­
les-Edouard Prévost, de Saint-Jérô­
me. accompagnait sa belle-soeur et 
M. William Kelly était le témoin de 
son frère. La mariée portait un en­
semble de taffetas bleu madone avec 
petit chapeau de taffetas et tulle 
de même ton; son bouquet, style co­
lonial. se composait de myosotis et 
de roses Finch Après la cérémonie, 
il y eut réception, à l’hôte! Queen's, 
pour les membres ries deux familles. 
Le docteur et Mme Kelly partirent 

! ensuite, en automobile, pour New- 
York. d'où ils s’embarqueront à bord 
du "Reliance" pour une croisière à 
Nassau et à la Havane. Pour voya­
ger. Mme Kelly portait une robe de 
taffetas rouge Camelian, un cha­
peau et des accessoires de même ton 
et un manteau de lainage horizon 
avec col de renard bleu. A leur re­
tour. le docteur et Mme Kelly habi­
teront à Hawkesbury.

Prochains mariages
Les mariages suivants seront cé­

lébrés en l’église Saint-Jérôme, pro­
chainement •

• • •

Lundi, 31 mai, à 7 heures, Mlle 
Egérie Papineau, fille de M et Mme 
Argénas Papineau, avec M. Emilien 
Igitulippe. fils de M. Ludger Latu- 
lippe. et de Mme Latulippe, décé­
dée. de Sair.t-Maio, Québec.

• • •

Le même jour, à 8 heures, Mlle 
Laurette Charette, fille de M. et Mme 
Edouard Charette, avec M Joseph 
Debien, fils de M. Joseph Debien, 
décédé, et de Mme Debien.

• • •

Le mercredi, 2 juin, à 7 heures. 
Mlle Anita Chartrand, fille de M. et 
Mme Elzéar Chartrand, avec M. 
Noël-Edgar Proulx, fils de M. et 
Mme Joseph Proulx.

• • •

Le samedi, 5 juin, à 6 heures. Mlle 
Jeanne Lauzon, fille de M. Ovila 
Lauzon, décédé et de Mme Lauzon, 
avec M. Jacques Carrière, fils de M 
et Mme Joseph Carrière.

• • •

Le même jour, à 7 heures. Mlle 
Bernadette Lortie. fille de M. et Mme 
Vincent Lortie, décédés, avec M. 
Adélard Piché. .

DECES

Plusieurs services ont été chantés 
en l’église de Saint-Jérôme, derniè­
rement :

Samedi, 22 mai, à 8 heures, funé­
railles de M. Joseph-Laurent Gas­
con. époux de Antoinette Monette. 
décédé le 20 mai, à l'âge de 28 ans, 
seulement.

Le lundi. 24 mai. à 8 h. 30, funé­
railles de M. Théophile Dubuc, dé­
cédé le 22 mai, à l'âge de 68 ans.

Le mardi, 25 mal, à 8 h. 30. funé­
railles de Mme Roméo Forget, née 
Berthe-Yvonne Lachapelle, décédée 
à l'hôpital du Sacré-Coeur, Cartier- 
ville, le 23. à l'âge de 33 ans.

Le mercredi. 26 mai, à 8 h 30, 
funérailles de Maxime Nantel. dé­
cédé à l’hôpital du Sacré-Coeur, le 
24 mal, à l'âge de 67 ans.

Le jeudi. 27 mai. à 8 heures, fu­
nérailles de Mme Veuve Hormisdas 
Charette. née Eugénie Hunault, dé­
cédé le 25 mai. à l'âge de 76 ans.

Le même jour, à 8 h. 30. funérail­
les de Joseph Campeau, décédé à 
l'Hôtcl-Dieu, le 24 mal. à l'âge de 
52 ans.

• • •

Décès de Mlle Odila Dionne
Samedi dernier, à 9 h. 30, oyaient, 

lieu en l'église de Saint-Jérôme, les 
funérailles de Mlle Odila Dionne, 
décédée le 19 mai, à l'âge de 87 ans 
Le service funèbre fut chanté par, 
M. l'abbé C.-F Dionne, de Saint- I 
Jérôme, frère de la défunte, assisté . 
de MM. les abbés Léveillé et Des- j 
jardins.

Pendant le service, une messe bas­
se a été célébrée à un autel latéral 
par M. l'abbé Thuot, principal à 
l'Ecole normale. Au sanctuaire, on 
remarquait MM. les abbés L. Lavi- 

; gne, aumônier à l'hospice Sainte­
! Cunégonde, à Montréal, et J.-E. La­
fortune, aumônier au collège Saint- 
Jérôme.

Mlle Dionne était la soeur égale­
ment de Mme Antoine Martel, de | 
Saint-Jérôme, chez qui elle demeu- ! 
ralt.

Nous prions la famille éprouvée, '
d'agréer nos sincères condoléances.'

• • •

Décès de Mme Ménasippe Fillon
Hier, jeudi, 27 mai. à 9 h 30 

avaient lieu en l'église de Saint- 
Jérôme, les funérailles de Madame 
Ménasippe Fillon, née Marie-Agnès 
Larivière, décédée le 24 mai, à l'âge 
de 65 ans. Le service funèbre fut, 
chanté par le R. Père J. Fillon. S M 
M., de Dorval, neveu de la défunte 
assisté de MM. les abbés Robillard 
et Mayer.

Nos sincères sympathies à la fa­
mille.

• • •
Décès de Mme Joseph Laporte

Nous avons eu le regret d'appren­
dre la mort de Madame Joseph La­
porte, née Phllomène Dumoulin, dé­
cédée à Saint-Jérôme, ie 25 mai. â 
i'àge de 77 ans. Elle était la veuve 
de M. Joseph Laporte, autrefois 
boucher à Saint-Jcrôme, décédé il 
y a 25 ans. C’est une vieille citoven- 
ne de Saint-Jérôme qui dispa'rait, 
Mme Laporte demeurait ici depuis
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l’âge de 12 ans.

Elle laisse dans le deuil, 5 en­
fants; Laura, Yvonne, Reine-Almée 
et Adrienne (Mme Charles Ther- 
rault) de Montréal, et René, de 
Saint-Jérôme ; un gendre. M. 
Charles Therrault et une belle-fille, 
Mme René Laporte ; 5 petits-en­
fants : Micheline, Guy et Bernard 
Therrault, Huguette et Jean-Claude 
Laporte ; une soeur, Mlle Azllda 
Dumoulin, et une belle-soeur, Mme 
Michel Laporte, de Montréal; plu­
sieurs neveux et nièces, cousins et 
cousines.

Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin, en l'église de Saint-Jérôme, à 
10 heures, au milieu d'un grand 
concours de parents et d'amis. Le 
service funèbre fut chanté par M. 
l'abbé Jos Matte, de Montreal, as­
sisté de MM. les abbés Labeile et 
Léveillé.

Nous offrons à la famille éprou­
vée, nos plus sincères condoléances.

• • *

Décès d’une religieuse
La semaine dernière, est décédée 

à Montréal, à la Malson-Mère, à 
l'âge de 44 ans, la R Soeur Bélan­
ger. de la Congrégation Notre-Da­
me La R Soeur Bélanger était la 
fille de M Octave Belanger, de 
Saint-Jérôme, décédé il y a quelques 
mois.

Nous offrons à la famille Bélan­
ger, nos sincères sympathies.

Dr Bruno Rochon
MEDECIN-CHIRURGIEN

Rayons X et traitements électriques
307, S.-Georges Consultations : 
Saint-Jérôme 2 à 4 il 7 à 8 pjn. 
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LA BALLE-MOLLE
Vendredi soir dernier ie club Rol­

land remportait une victoire assez 
facile, grace à son brillant lanceur 
Leveillé, sur le club de la Crémerie 
Saint-Jérôme, de M Jos F'orget. 
On remarquait un très bon support 
de part et d'autre.

Pour le Rolland, Hector Carrière 
et Roméo Saint-Louis ont frappé 
pour le circuit.

A Saint-Sauveur des Monts :
cher M. Adolphe Bélanfer. **«.-4ré«. 

le Jeudi npréK-mldl
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Pour la Crémerie Saint-Jérôme, 
Onias Paquette a bien Joué aux 
champs et fit deux arrêts sensation­
nels. Lucien Charette a frappé pour 
le circuit et Lucien Piché, un 3 buts.

Les balles pour la saison de balle 
molle ont été gracieusement four­
nies par M. D.-A. Desnoyers.
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